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CONSEILS AUX OUVRIERS.
Nous extrayons ce qui suit de*3 

excellents articles de M. Th. H. 
Barrau publiés dans le Protecteur 
Canadien de St. Albans. Ces arti-

notrebeau ciel, à quoi sert-il, si ce sur la situation. Elle est pleine de 
n’est à réveiller, par une stimula- contradictions et d’incertitudes. Le 
tion toujours renouvelée, les sens sentiment de la défiance s’est accen- 
engourdis des oisifs? Est-ce là un tué, et il a même dégénéré, il y a 
besoin de l’ouvrier? N’est-il pas as- quelques jours, en véritable pani- 
sez stimulé, assez occupé par sou que à la Bourse. Cette panique, 
travail ? Est-il obligé de se garantir j dont la spéculation n’est pas enco-

cles méritent cei tainement d être , ^ peimuj par j ,s scn6ati0ns facti- re revenue, avait pour cause un en- 
lus et médites avec uttention par la  0 1 „ i.i„ ,i_ ’ _._L ______ A, *.•! ces ?i • \ • t . V^tO i oc ui VAv I UUluU tO ijvlllo UU tUUiltl

vint™ »,f:\ r ^ "l Eh bien, cetto habitude lui coûte cité, et de petits laits qui, rappro,Sj!ÏÏ!ÎL Kl C U au delà de dix centimes par jour, cl,es, avaient pris nue grosse appa-
semble de rumeurs sans authenti-

nomie et de l’épargne. • — v%v V* w VA A -V, V V. A A A A A A V. VA A J V/ *» I • |  J **•*'-' • v# JL A

Il ne calcule pas, il lie comprend j rence. On parlait d’aenats de clic- 
Résultat d’üxe économie de dix pas Pétouduo-do cotto Pürle- 6i 011 Yallx- do nombreuses commandes

CENTIMES PAU JOUR.

J’entends un de mes jeunes lec­
teurs qui s’écrie : u Elle est agréa­
ble eette histoire ; vraie ou non, el­
le contient pour quelques jeunes 
gens une lepon utile ; mais ce n’est 
pas à moi que la lepoii s’adresse. Je 
11e suis pus, moi, un habile relieur, 
et le métier que j’exerce ne me per-lt _ , ... . à la ville voisine et d’y passer toute
met pas d économiser deux mille ia journée ; il y dépensait 2 1rs. 50 
francs en trois années. Pourrais-je , cts. environ. Sur ses vieux jours,

lui disait : “ Mais, mon garçon, ce de couvertures pour nos soldats, et 
qui s’échappe en fumée par le tuyau l’on voulait voir dans ce lait l’aclop- 
de votre pipe, c’est une somme de ; tionjdes idées du maréchal Niel qui 
quatre mille francs, ” comme il l’é- j a- toujours été partisan d’une cani- 
teindrait vite ! Ce qu’on lui dirait j pagne d’hiver, parce que, d’une 
serait vrai, je viens de le prouver, j part, la Russie ne pourrait venir 

J’ai connu un charron d*' village j efficacement en aide à la Prusse, 
qui gagnait par jour 2 lis. 50 cts.,, cl que, d’autre p ut, l’armée de cel- 
souvent davantage* 11 avait pris 1 le-ei est en grande partie composée 
l’habitude d’aller tous les samedis de landwliers iusullisamment rom­

pues aux fatigues de lu mauvaise

mon lot.
Mais ce jeûne homme qui ne 

veut pas que cette histoire ait été 
racontée pour lui conviendra bien 
avec moi qu’il peut épargner cha­
que jour deux sous? Quel est celui 
qui ne peut pas épargner dix cen­
times ? Personne, pàs même le plus 
pauvre de ces limousins qui gâ­
chent le mortier pour les mapons. 
Eh bien, je ne demande à ce jeune 
homme que d’épargner ces dix cen­
times. C’en sera assez pour le pré­
server de la misère.

Je le vois qui sourit: ‘-Deux 
so fis par jour, cYst bien facile à 
épargner ; mais la belle avance ! 
Voilà un auteur qui sc moque de 
moi.”

Et moi je réponds : Voilà enco­
re un jeune homme qui ne veut pas 
calculer. Je vais calculer pour 
lui.

Il a dix-sept ans, je suppose* Eh 
bien, que chaque jour il mette dix 
centimes dans une tirelire. Quand 
il sera parvenu à l’àge de cinquan­
te-cinq ans, qu’y trouvera-t-il ? Mon 
Dieu, c’est bien facile à supputer ; 
une simple multiplication suffit. Il 
y trouvera plus de quatorze cents 
francs.

Mais il est puéril d’enterrer ses 
économies dans une tirelire : c’est 
à la caisse d’épargnes qu’elles doi­
vent être déposées pour y fructifier. 
Qu’il les y place donc,* et à l’épo­
que que j’ai dite, il se trouvera pos­
sesseur d’une sommo de plus de 
quatre înille francs, somme qu’il 
pourra, à son choix, ou convertir 
eiï uiie rente viagère de plus de 
quatre cent francs, ou conserver 
pour si'famille, dont elle assurera 
ie bien-être. Et pour qu’il .n’en 
doute pas, îe lui mets devant les 
yeux.uu tableau qui lui présente, 
année par année,, Jês résultats par­
tiels }qui, par leur accumulation, fi- 
“isseh.iRaî.P.ohYertir tou3..ççs, gros 
sous, en une somme de quatre mule 
trois cents francs.

: Voilà ce que l’on a pu faire avec 
deux sous par jour. Lequel vaut 
donc mieux, ou de les épargner, ou 
de les dépenser ? Convenez qu’a­
vec dëiix sous ou ne s’amuse guère, 
et que jpdur s’ôtrë privé .du miséra­
ble amusement procuré par cette 
somme minime, on sè trouve ma­
gnifiquement dédommagé par la 
possession d’un pareil trésor.

SupnreBdioo ..des dépenses inutiles. , .
Quel .est l’QUvrier qui no. perd 

P®8 pwjoqr plus do, dix centimes 
en dépenses complètement inutiles, 
en tabac par exemple? Est-ce une 
chose i nécessaire que de fumer ? 
Demandez à ceux qui s’en privent 
s’ils sont pour cela plus malheu­
reux ; Je tabac* je le comprends,' 
est salubre pour le. marin, ; pour i Je 
militaire quelquefois ; j il l’est aussi 
pour les Hollandais et les Anglais, 
noyés dans les brumes. Mais sous

moi. ^ Vivre au jour le jour, voila / restê Je samedi dans votre boutique, 
innn .nf vous auriez chaque samedi écono­

misé 2 1rs. 50 cts., et gagné 2 fis. 
50 cts. par semaine.

—C’est vrai, répondit-il ; mais au 
bout du compte, cela aurait fait peu 
de chose.

—Peu de chose ! m’écriai-je, 
calculez : 1560 semaines à 5 fis.,
font 8000 1rs...........entendez-vous ?
80001rs !..... . 11 n’en revenait pas.
La lepon venait trop tard pour lui : 
les deux jeunes gens en ont profi­
té.

Bion-O'.ra progressif, fruit de l’épargne.
Est ce à dire que je veuille con­

damner l’ouvrier à une vie de pri­
vation et de souffrances ? Non ; mais 
je ne veux pas qu’il ressemble an 
cultivateur insensé qui, au lieu de 
jeter dans ses champs la semence 
destinée à le nourrir plus tard, en 
ferait des gâteaux pour se régaler 

J’ai parlé de deux sous ; mais ils 
sont bien rares les ouvriers qui ne 
peuvent économiser par jour que 
cette misérable somme I Combien 
d’entre eux, ayant même Page de 
vingt - ans, sont en état d’épargner 
un franc, deux francs et même 
beaucoup plus !

Se réduire d’abord aux dépenses 
strictement nécessaires, et, avec le 
temps, accroître progressivement 
son bien-être, n’ost-ce pas là le vrai 
moyen d’employer utilement lu vie 
et en même temps d'èn jouir ? A 
mesure que la rente grossit et vient 
en aide au salaire, on se permet, 
pour le logement, pour le mobilier, 
pour la nourriture, pour l’entretien 
des enfants, un surcroît de dépenses 
d’où résulte un plaisir d’autant plus 
vif qu’il a été aiguisé par l’attente, 
et que la jouissance du présent 
n’est plus troublée par l’inquiétude 
de I’avsnir.

C’est donc faire à la fois et un 
mauvais calcul * ot une mauvaise 
action, c’cst gaspiller d’avance le 
bonheur do sa vie entière, que do 
dissiper le fruit du travail de sa 
jeunesse. Il doit être sacré à vos 
yeux cë salaire qui, sagement mé­
nagé, se convertira plus tard en 
bien-être pour vous et pour ceux 
qui vous sont chers.

Aimer l’argent, c’est un vice ; le 
respecter, c’est une vertu ; le res­
pecter, dis-je, letraiter avec ména­
gement comme üii don do Dieu, 
comme une source de plaisirs hon­
nêtes, et comme un gage de cette' 
indépendance1 qùi est le premier 
bien dé la vie.

* {A continuer.)

saison. Ou pariait de l’envoi de 
mitrailleuses dans toutes nos forte­
resses où elles étaient dérobées avec 
soin à lu curiosité des soldats. La 
nouvelle excursion maritime que le 
piiiiee Napoléon a faite dans le port 
de. Hambourg, sous prétexte do re­
lâche occasionnée par ie mauvais 
temps, n’a pas donné lieu à moins 
de commentaires en France qu’en 
Allemagne.

L’Independence Belge a prétendu, 
de son coté, savoir de bonne source 
que Lord Stanley aurait fait savoir 
à Bruxelles, à la Ilaye et à Florence, 
que si la Belgique, la Hollande et 
l’Italie, auxquelles la suite ne man- 
queiait pas du se joindre, voulaient 
fortement maintenir leur neutrali­
té en cas de guerre, l’Angleterre 
leur assurerait son appui et son 
concours on cas d’agression. Ce 
serait, en d’autres termes, une ligue 
des neutres que le ministre britan­
nique proposerait conire la France. 
Il a été question d’une note assez 
vive adressée par le Cabinet de Ber­
lin au gouvernement hollandais, 
à propos de la rupture des négocia­
tions relatives à la navigation du 
Rhin, et l’on supposait que la résis­
tance de la Hollande aux exigences 
de la Prusse était secrètement en­
couragée par la France. On a par­
lé de nouvelles démarches du gou­
vernement italien pour obtenir l’é­
vacuation de Rome par nos troupes, 
comme le seul moyeu de conjurer

encore mieux quo ceiie a un pre- Iité d’une agression non motivée, 
tendant mu a aurait do sitôt ni nr-| Mais fautaut je cn>ïs «me l’oiupe- 
me« m Hotte disponibles, et d’une rear ne peut ol ne veut pas Cuire de 
reine qui a assez a lane pour coûte-1 guerre sans cause sérieuse 
mr les mécontents dans ses pro* suis convaincu uu’il ne pou

autant je 
qu’il ne pourrait plus*

tionsplusau temps du Bas-Empire, mais l’alliance (lé Victor-Emmanuel, son tort aux yeux de PEurope efi 
que ravinée avait le sentiment de'si on .peut compter sur elle, vaut rejetant sur lui tonte lu resnonsubi- 
1 obéissance, non moins quece lui j encore mieux que celle d’un pré- lilé d’une agression non motivée, 
d.i patriotisme, qu elle recevait des ( ........  ...... 1 ' *1<IA * ‘
ordres du gouvernement ot ne lui 
en dictait pas. Des chroniqueurs 
qui ont assisté de loin aux dernières 
manœuvres du camp de Çhâlons, 
ont prétendu que l'empereur lui- 
même, malgré sa froideur ordinai­
re, avait été un peu grisé au cou- j 
tact de l’ivresse générale, et qu’il j 
avait porté un toast “ au patriotis- j 
me do l’armée ” en buvant du vin 
du Rhin. Vous devinez les induc­
tions qu’on en a tirées.

Mais la plupart de ccs symptô» 
mes belliqueux sont évidemment 
exagérés. Je classe dans cotte ca­
tégorie les tentatives de Lord Stan­
ley pour organiser une ligne de 
neutres. Oes tentatives seraient

, ,r. . ■ «mo MiiiMiiiivu IjlUl HU lUIlIIllU IJ1US
près étals. Or, \ iclov-Emmanuel j ]0 voulùl-il, tolérer aucun eiùpiôle 
res i era, je crois, lulèle à la France, „u,m nm,Ve.m de la Prusse en Allc- 
uialgre notre relus d’évacuer Home, m,m„e. La durée de la paix n’u
que nous devons garder comme ga 
go et comme position . stratégique, qu’une seule garantie : c’est le res 

pool du traité do Prague qui a arrêté— . , » ’ I r ” MV ■ MlijlH Vint U iiiiuii;

tant que les dangers de guerre avec , |u prU9S0 8ur |0s bords du Mein. I.» 
la l russe ne seront pus compete- journal la Fruit ce y ajoute le traité 
mont écartés. Il nous restera Iule- de Paris qui a arrêté la Hussie sur

les bords du Pruth, et le trafic do 
Zurich, ou pour mieux dire la con­
vention de septembre, qui u arrêté

d’autant plus inopportunes, que 
l’Angleterre a été la première à sepr
prononcer contre les prétendues 
négociations de notre gouverne­
ment pour conclure une union 
douanière avec ces mômes pays neu­
tres. Elle ne peut doue faire elle- 
même ce qu’elle a blâmé de notre 
part. D’ailleurs, les jourièuux offi­
cieux s’accordent ù dire que Lord 
Stanley et M. de Mousticr se sont 
quittés, après une entente parfaite 
sur tous les points de la politique 
extérieure. Ils nous assurent, en 
outre, que, si lTmpératrice n’est pas 
venue à Paris avant-hier pour y 
voir la Reine Victoria à son passa­
ge, c’est à la demande de celle-ci 
qui l’a priée de ne pas sc déranger. 
De'même, si la reine Victoria n’a 
pas rendu, le mois dernier, à l’im- 
pératrico Eugénie la visite qu elle 
en ovait repue, c’est à la prière de 
cette dernière. Tous les bruits de 
cetto petite pique entre les deux 
gracieuses majestés sont donc de 
purs cancans. Comme prouve du 
parfait accord qui existe outre les 
deux gouvernements de France et 
d’Angleterre, Y Etendard prête à 
lord Stanley les paroles suivantes : 
“ La paix générale n’est menacée 
nicompromise sur aucun point ; mes 
convictions à cet égard sont en­
tières et profondes. Je regrette 
seulement que la Belgique ait res­
senti, dans ces derniers temps, des 
appréhensions pour ainsi dire pué­
riles, que rien ne justifie, à l’égard 
des projets prétendus de son puis-
cmit i-Aiom nn»ml- >■ wi r.! î’aÎ .... n

nous, et a, par conséquent, autant 
besoin de notre appui que nous 
pouvons avoir besoin de son con­
cours ou de sa neutralité. 11 faut 
donc ôter encore cette carte du jeu 
des prophètes de guerre.

Les dissentiments de la Prusse et 
de la Hollande pour la navigation 
du Bas-Rhin pourraient offrir un

le parce que, si les garibaldiens or­
ganisent contre nous la Vende (ta di 
Mcntana, les nnr/zinions organi- 
sent contre lui le par lament uto de ! j’ila|jc. sur jL*s bords du Tibre. Mais, 
PMaples. ** est plus menacé coiunio il ost ocrtaiii nue la Russie
UikllL.' /ir a, i.n.i 4 .. i. I . , *

ne renoncera jamais de bonne loi à 
franchir le Pruth, la Prusse à finn- 
cliir b* Mein et l’imlic à frain-liir le 
'fibre, il en résulte quo ces trois trai­
tés sont des garanties très-précaires, 
ou plutôt qu’elles tPen sont pas. Voi­
là pourquoi la confiance ne renaîtra 
pas, en dépit de toutes les assuran­
ces pacifiques, tant que ces trois

dangei plus sérieux, car la franco questions n’auront pas été vidées dé- 
ti un intérêt majeur a défendre J in- j i'milivement par la guerre ou par un

congrès. Il n’y a pas #*e solution 
en dehors de cela ; il n’y a que des

les conspirations organisées par la* saut voisin. . Quant à moi, j’ai une 
société de la Vengeance de Menla- j entière confiance dans les loyales 
rca et par le petit parlement que les intentions du gouvernement impé- 
mazziniens et garibaldiens veulent rial, et je vois avec peine qu’en Bel- 
réutiir à Naples. On a voulu voir ! gique on se montre si accessible à 
une réponse à ces menaces italien- des défiances sans fondement, ”

dépendance de la cour do Ln Haye, 
et, si le Cabinet de Berlin voulait y 
porter atteinte, ce serait là, pour 
nous, un cas d’intervention légiti­
me. Mais lu Trusse se montre d au­
tant plus prudente que la France, 
en sa qualité d’Etat riverain du 
Rhin, est déjà intéressée dans cette 
affaire, qu’elle a pris part aux confé­
rences et qu’elle s’y est même ran­
gée, tout au moins olficielïemciït, 
du côté de la Prusse Les démar­
ches ultérieures à taire ont du, par 
conséquent, être concertées entre 
les deux gouvernements.

«le ne sais ce qu’il y a de. vrai 
dans les bruits relatifs aux achats 
de chevaux ci de couvertures et 
aux envois de mitrailleuses. Mais 
des personnes présentes au banquet 
du camp de Châlons m’affirment 
qu’il est faux que l’empereur ait bu 
à l’armée avec du vin du Rhin. De 
pareilles puérilités ne s’acceptent 
qu’à la Bourse.

L’empereur Napoléon ne peut 
faire la guerre qu’à la suite de pro­
vocations et do grids nouveaux. 
Mais qui le provoquera V L’Angle 
terre vent le maintien du statu f/no 
par dessus tout. L’Autriche a be-

nés dans la réception brillante faite 
à Fontainebleau au comte et à la

altcrmoiements. Voilà pourquoi on 
ne sc battra peut-être pas, mais on ne 
désarmera pas. L’inquiétude per­
manente se ru la fatalité de la situa­
tion, jusqu’au jour où Pou reconnnb 
ira qu’il vaut mieux en finir coûte 
que coûte.

La mort imminente du prince ray* 
al de Belgique est généra le»ihent re­
gardée comme devant faciliter l’in­
corporation de ce pays à la Franco, 
et l’on prétend que les deux cours 
actuelles ont trouvé un moyen tout 
simple de préparer colle annexion 
qui leur paraîtra t également itievi­
laine, Ce serait «de fiancer le fils de 
Napoléon 111 à lu fille de Léopold ïl. 
Je ne sais si, en effet, cotte union est 
projetée, mais ii me semble que pour 
entraîner celle des deux pays, com­
me sa conséquence logique, il fau­
drait le consentement d’une troisiè­
me parlie, c’est-à dire du Comte d» 
Flundie, appelé à succédai* à son frè­
re. Les droits de cc prince ne soni 
pas moins saciés, aux yeux de la di­
plomatie, que ceux de l’héritier di­
rect. Le mariage dont on parle no 
résoudrait donc rien, à lui* tout seul,

soin de la paix pour se reorganiser, Q\ s’j| no résout rien, l’héritier éven-
i il I I /-I r» Y. I .v ^   _________ 1 I . . .

(J’est que la Belgique, comme la 
Suisse, est travaillée par les émigrés

comtesse d’Agrigeute, dont l’un est qui sont alarmistes par caractère et 
U.» frère de l’ex-roi de Naples et dont par calcul. II en est de même chez 
l’autre est la fille aînée de la veine , les Italiens qui, ne nous aimant pas 
d’Espagne. On a raconté, à ce su-1 et cherchant partout contre nous 
jet, que le comte d’Agrigeute était des appuis qu’ils ne trouvent nulle 
Venu offrir à l’Eaipereur Napoléon ■ part, s’imaginent que nous avons 
l’alliance de l’Espagne et celle du. les mêmes préoccupations contre 
royaume de Naples, reconstitué con-1 eux^ Je ne veux pas dire, cepen- 
tre l’Italie et, au jbesoin, contre la ! dautr que la visite du Comto de 
Prusse et Ja Russie,.s’il voiilait scu-j Girgenti à Fontainebleau età;Paris 
lenient laisser agir les partisans de., n’ait pas Jieu de leur donner à ré- 
Franpois II.dans les Deux-Siciles. fléchir,. Il est certain que ce n’est 
On a fait remarquer une petite note pas sans but que le fils de François 
du Moniteur qui, pour justifier le JII et la fill») de la reine d!Espagne 
maréchal Canrobert do n’avoir pas sont venus faireJà cour h un Bonn- 
assisté aux réunions du conseil çé-t parte et à une demoiselle de Monti- 
néral du Lot, dont il fait partie, ! jo, qui ont permis le détrônement 
déclarait qu’il était resté à la tête de» ’Rmirhohs. p.n of. noon rum f
de son commandement militaire 
par ordre de l’Etnpereur.

FR AN CE.
CoilRESI’ONDANCE DE M*FhÉDÜRIC 

Gaillahdet.

Le Constitutionnel ordinairement 
si pacifique, contenait le même 
]our des phrases très-vives contre 
l’outrecuidance de certains jour­
naux prussiens, qui parlaient de la 
ligne du Mein comme d’une fron­
tière puroment nominale. L'Indé­
pendance Belge publiait une corres­
pondance de Paris, qui représen­
tait l’armée française comme telle­
ment exaltée que le gouvernement 
sc sentait dénordé et serait forcé­
ment entraîné, pour ne pas s’aliéner 
ce grand appui de sa dynastie. LaParis, Il septembre 1868* i. ___ ^**«*«„*.. ^

.11 aevjent* dè plus en plus difii- • France a protesté contre cette oppo- ___ _ „ ___  r_____ r_ _
cile de porter un diagnostic précis sition, en déclarant que nous n’é- j pensions des Italiens àlnous trahir ;

H 1 . 1 . .

des Bourbohs, en Italie, et occupent 
le trône d’autres Bourbons, en Franj 

t co. Lies offres ont été faites, sans 
aucun doute, au gouvernement im­
périal, et cclui-ci n’e&t probable­
ment pas lâché de cette, démarche 
qui est un avertissement donné u 
l’Italie. Mais il s’en tiendra là, 
malgré la persévérance de la reine 
Isabelle qui, si l’on en croit VIndé­
pendance Belge, non découragée par 
i’insuccês de son ambassadeur et do 
son gendre, tient essentiellement à 
avoir une entrevue personnelle avec 
l’empereur, pendant son séjour a 
Biarritz. L’ernpereur y consentira 
peut-être, parce quo cos avances 
sont autant de freins pour les pro. *   i ^ _ Tl- I '    % ii*

et elle a repoussé les avances de la 
Lrussc, si fou en juge par la répon­
se que M. de Beust aurait faite aux 
explications données par M. dé 
Werther sur la fameuse dépêche 
Uscdom Lamannora*

La Russie tiendrait pliisànotre 
alliance qu’à celle de la Prusse, si 
l’on en croit un remarquable arti­
cle du journal moscovite le Got os, 
que M. Emile de Girard in a appelé 
une invite à la Fronce. On dément 
en même temps, à St. Pétersbôurg, 
le bruit répandu par le Morning 
Post de Londres que Je gouverne­
ment russe ait,présenté à Paris et à 
Berlin des propositions de désar­
mement, suscitées pas l’extension 
des armement s français.

Reste donc la Prusse. Mais elle 
a plutôt intérêt à éloigner- la guerre 
qu’à lu précipiter,et la preuve c’est 
Mu’elle fait semblant de désarmer. 
Je dis semblant, parce*qu’il ne faut 
voir que cela dans l’iijo urne ment à 
troi**; mois de l’appel des recrues de 
cette année et le renvoi des hommes 
de la réserve, après la terminaison 
des manœuvres qui ont Jieu partout 
en ce moment. Les journaux prus­
siens ont cherché ii présenter ces 
mesures comme un commencement 
de désarmement, mais c’est là une 
explication de commande d’autaiit 
plus contestable que l’ajournement ( 
dont on parle ne s’applique pas aux j 
recrues des Etats annexés, ot qu’il 
a été tout simplement motivé par 
la nécessité de faire.des économies. 
Il implique, cependant, une certai­
ne confiance dans les intentions pa­
cifiques du gouvernement français, 
ou il a pour but de le mettre dans

luel de la couronne do France pour­
rait prétendre à des partis bien plus 
élevés qu’une princesse bclgci

On se préoccupe aussi à Berlin du 
mariage du prince héritier de Dune- 
mark avec la fille du roi de Suède, 
(pic l’on regarde comme Ju préface 
d’une'union entre les peuples Scan­
dinaves. Celle union de trois petits 
peuples maritimes serait un contre­
poids au développe.rient que la Prus­
se vent donner a sn marine flans la 
Baltique ; on ne la Voit donc pas 
d’uu bon œil à Berlin.

A propos dè notre prince impérial, 
un correspondant de VIndépendance
Belge lui avait prêté o.c propos: 
“ Quand je serai empereur, j’exige­
rai que tout le monde remplisse sës 
devoirs religieux. Je ne sôurtriTai 
personne sans religion.'” L'Opinion 
Nationale ayant dit que,«si ce propos 
était exact, on serait en droit de de­
mander quelle éducation avait reçue 
l’enfant (pii prononçait de folios paro­
les, une note envoyée aux' journaux 
par le ministère de T intérieur la dé­
menti ces> paroles* en ajoutant' que 
14 le prince, à son âge; rie saurait s’oc* 
cuper de politique. ”

L'Opinion Nationale, qui est deve­
nue iort chatouilleuse sur le* ques­
tions de droit constitutionnel, depuis 
que l’on parle d’élections, a aussi 
soulevé une question de droit consti­
tutionnel relative à l’impératrice quii 
daijs le Moniteur, préside le conseil 
privé en l’abseneo de l’emperéur^ 
Unc^llusion mordante avait déjà été 
faite n ce sujet par Henri Roche fort, 
qui demandait dans la Lanterne ce 
que diraient les actionnaires du cré­
dit mobilier, s’ils nppre.naieht que le
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sans s’en douter, l’union libérale 
est tombée là dans le système des 
candidatures officielles dont elle

conseil d’administration de cette so­
ciété était présidé par Mme Pereire.
Le Conslitutiomtel s’est scandalisé 
des observations de M. A. Guéroult.
Le journaliste-député a répondu qu’il 
ne contestait nullement à l’impéra­
trice le droit de s’initier aux a flaires 
de l’Etat, en assistant au conseil en 
présence de l’empereur, puisque la 
régence lui avait ôté contérée par un 
sénatus-consulte, en cas du minorité 
de son fils. Mais M. Guéroult ne 
trouve écrit nulle part dans la cons­
titution le droit, pour l’impératrice, 
do présider le conseil, autrement dit 
de gouverner, du vivant de l’empe­
reur. A Dieu, ne plaise, a-t-ii ajouté, 
que nous manquions d’égards et de 
respect pour ce qui doit être respec­
té. Mais les influences su. ceptibles 
d’agir sur la direction des affaires 
publiques tombent nécessairement 
sous le contrôle de la critique, et ce 
n’est manquer ni de respect ni de 
courtoisie que de chercher dans la 
constitution elle-même leur place et 
leurs limites. Cela est peu galant, 
mais c’est légal, et, en pareil cas, la 
presse anglaise en dirait bien d’au­
tres.

Ces deux incidents, rapprochés 
de celui du jeune Cavaignac, doivent 
faire comprendre au gouvernement 
que les personnes du prince impé­
rial et de l’impérutiice sont mêlées tin 
peu trop souvent à la politique par
les organes officieux. 11 ne faut pas . - . ____
trop exposer les choses auxquelles on . D°urgoing, écuyer de l’empereur, en 
ne doit pas loucher. Il y a îles Hat- 
teries qui sont des profanations, et 
l’on ne îespecte bien que ceux qui 
se respectent eux-mêmes en Testant 
dans leurs attributions propres.

Du reste, la publicité s’est atta­
quée, depuis quinze jours, à tous les 
membres de la famille impériale, 
grands et petits. M. Emile de Girar-

gouvurnement. Mais M. Grévy avait le présent à l’égard du tabac brut 
une position bien meilleure daus le importé de l’étranger.
Jura que M. Dufaure, qui est un 2. En en retranchant le paragra- 
candidat étranger et, en quelque phe 2 de la 9e clause, qui se lit oom- 
8orte, imposé à la localité ; or, ' me suit :

2. Et tout tabac brut ou en feuil­
le cultivé en Canada, non entrepo-

F . ;--------- ----- — sé tel que voulu par le présent, et
lait un de ses grands griefs contre t enlevé de la ferme ou dos terrains 
le gouvernement. Elle a froissé 
les amis paiticuliers de M. Philis. 
et le choix de M. Dufaure n’a pas 
été agrée par les démocrates purs, 
qui reprochent à l’ancien ministre du 
président, de 1a République d’avoir 
coopéré à certaines mesures répressi­
ves de l’assemblée législative, et de 
n’ôtre qu’un orléaniste déguisé. Aussi 
le Nain-Jaune et le Réveil de Paris, 
le Progrès de Lyon, le P enfile de 
Marseille, et Y Emancipation de Tou­
louse combattent-ils le candidat de 
l’union libérale avec autant d’achar­
nement que les journaux officieux.
Son succès est donc très-douteux, 
par suite de ccs divisions.

Dans la Nièvre, l’union libérale 
avait oflert la candidature à M.
Gambon, ancien membre de la Cons­
tituante, un pur celui-là, qui jouit, à 
ce qu’il paraît, d’uue grande popula­
rité dans le pays. Mais il n’a pas vou­
lu se décidera prêter le serment cons­
titutionnel, sans lequel aucune candi­
dature ne peut se produire légalement.
Ce refus impolitique, mais honoruble, 
assure à peu près i’élection de M.

pour la consommation comme tel :— ,J 0 Guoriîn 
ce qui est rejeté sur division. Thnq

Les amendements sont alors lus 
une seconde fois et adoptés, et le 
bill est lu une troisième lois.

faveur duquel on a dit qu’il était bien 
placé pont entretenir l’empereur des 
intérêts de ses constituants. A-t-on 
voulu dire qu’il choisirait pour cela 
le moment où son maître irait au pas 
ou au galop ? Quoi qu’il en soit, si 
1 opposition est battue dans le Varet 
dans la Nièvre, elle 1 e devra en gran­
departie à ceux que M. Emile de 

dina entrepris de faire le portrait de ; Girard in appelle les abstenlionistes 
l’Empereur. Au début, ce portrait est et les division isles du lcn-portrait
des plus flatteurs. “ Nul, suivant M. 
de Girardm, n’a des intentions meil­
leures que l'empereur ; nul n’a des 
tendances plus justes ; nul n’a plus 
profondément le sentiment qui corres­
pond aux aspirations des masses, ” et 
“ au temps où Ton décernait aux sou­
verains des surnoms, on l’eut nommé 
Napoléon le bien intentionné. Com­
ment donc expliquer 
ne méritant que des

demain. 41 Que signifie, dit-il, ce ti­
tre : le Réveil, qu’ils ont donné à leur 
journal, s’il ne signifie pas qu’ils ont 
dormi ? ”

Mais le gouvernement et la ma­
gistrature les trouvent trop réveilles 
aujourd’hui, car ils leur font procès 
sur procès. W Electeur de M. Jules 
l4avre est, du reste, poursuivi rorn- 

iY que, l’empereur ! fnc^e Réveil da M. Delécluze, dont 
3 éloges, l’empire s'est séparé, et le Figaro n’e

ne mérite que des critiques ? ’’ M. de 
Girardin attribue cette contradiction 
4C au nombre immense ” de cigaret­
tes fumées par l’empereur, et aux il­
lusions, pour ne pas dire l’abrutisse­
ment, que cette ivresse de labac lui ... 
cause, il n’est plus un homme d’état, tribunal d’Alais a condamné M. de
• I a « 1 r

est pas
pius épargné que la Lanterne. C’est 
de la justice distributive au premier 
chef.

Les tribunaux de province ne se 
montrent pas moins ardents dans la 
répression que ceux de Pari*. Le

où il a été cultivé, et en la posses­
sion d’une personne autre qu’un 
fabricant de tabac licencié, excepté 
seulement dans le but de le trans­
porter directement à quelque ma­
nufacture de tabac licenciée ou à 
un entrepôt de tabac, la preuve de 
ce fait étant à la charge de la per­
sonne qui en a la possession et 
l’amendement au dit paragraphe.

3. En retranchant de la 10e clau­
se du dit bill les mots •* ou cultivé 
en Canada ”, qui se trouvont dans 
les 5e et Ce lignes de la dite clause :! 
ce qui est rejeté sur la division sui­
vante :

Pour :
Messieurs Bourassa, Cheval, Gau­

cher, Gaudet, Godin, Holton et Pâ- 
quet.— 7

Contre :
Messieurs Au It, Bellerose, Benoit, 

Bowell, Burton, Cameron (Inver- 
nessh Campbell, Cartier,Cartwright, 

1<

Sur motiou de M. Bourassa, le 
bill est amendé par l’insertion des 
mots : 4‘ St. Jean, dans le district 
d’Iberville, ’’ après le mot “ Mon­
tréal, ” dans la Ire clause.

M. Masson (Soulanges) propose 
que les mots suivants soient ajoutés 
à la 3e clause du dit acte : u Pour­
vu toujours que toutes les espèces 
de tabac de la provenance du Cana­
da, et cultivées uniquement pour 
l’usage des habitants des dis-des habitants des dis 
tricts ruraux, ne tomberont point 
sous l’effet du présent acte ” : ce 
qui est rejeté sur division.

Le bill est alors passé.

il est un rêveur. Ce qui ensuite man 
que à l’empereur, ce sont des minis­
tres qui, au lieu d’etre réfractaires à 
sa pensée, y soient sympathiques, et 
s’appliquent à la développer, au lieu 
de la rapetisser. En résumé, dit M. 
de Girardin, “ la grandeur échappe I 
à celui qui la poursuit, quand, trop' 
jaloux d’elle, il craint de lu partager.’*

Le Gaulois et lu Figaro ont mis à 
leur tour le prince Napoléon sur leur 
sellette. u Le prince Napoléon, dit le 
premier de ces journaux, n’est pas 
encore de retour qu’on se demande 
quand il repartira. Le mari de la 
princesse Clotilde est le prince con- 
sort) mais qiéon sort dans les grandes 
occasions. Il représente l’élément 
voyageur dans le conseil de son illus­
tre parent. ” Le Figaro prétend a que 
la tempête qui l’a forcé de relâchera 
Lubeck, est regardée par les Alle­
mands comme un simple truc. Elle 
a déjà servi, disent-ils, au théâtre de 
la Porte St-Martin, pour le Fils de la 
Nuit» Nous savons de source certaine 
que le prince l’avait commandée, 
avant de partir, à son fournisseur ha- 
tuel. ’’ Quant au journaliste fran­
çais, il croit que Je prince est un 
simple voyageur de fantaisie, qu’a­
vant son ’ départ le gouvernement 
lui dit : Ne vous occupez de rien, et 
qu’il remplit admirablement sa mis­
sion.

Les conseils généraux, dont les 
attributions ont été récemment éten­
dues, eu ont peu profilé, car ils ont 
généralement terminé leur session en 
moins de quinze jours. L’ouverture 
de la chasse qui, par hasard, coïnci­
dait avec les derniers jours de ces as­
sises provinciales, n’a pas été étran­
gère à la promptitude avec laquelle 
elles ont bâclé leur besogne.

L’opposition et le gouvernement se 
sont bientôt rencontrés sur un autre 
terrain, celui des trois élections qui 
vont avoir lieu dans le Var, la Bièvre 
et la Moselle. Tout l’intérêt de Ja lut­
te est concentré dans l’élection du 
Var, où M. Philis, candidat primi­
tif des démoorates du département, 
a cédé docilement sa place à M. Du­
faure, que l’union libérale de Pari» a 
jugé plus utita d’opposer à M. Pons- 
peyrac, le candidat du gouvernement. 
Çe choix a été évidemment déteimi­
né par le. succès de M. Grévy dans le 
Jura. On s’est ditque, si l’on pouvait 
encore faire arriver à la chambre une 
autre vieille notabilité de l’opposition, 
l’échec serdit plus marqué pour le

Larcy pour une réunion électorale 
tenue dans ses propres salons, coin 
me le tribunal de Nîmes avait con­
damne fi s organisateurs de r unions 
tenue» dansun lieu publie. Le Consti­
tutionnel lui-même, en justifiant les 
autorités de Nîmes, avait abandonné 
celles d’Alais. La magistrature s’est 
montrée moins libérale, li résulte 
de sa jurisprudence que les reunions 
électorales dites privées sont, en fait 
et en droit, devenues plus difficiles à 
définir qu’avant la loi récente qui a 
eu pour but de nous rendre cette liber• 
té. Aussi M, Cucheval-Clarigny, qui 
n’est point un ennemi de l’empire, 
tant s’en faut, dcmandel-il, dans la 
Presse, qu’on nous ramène en arriè­
re.

Frédéric Gaillardet.

Sa iBaz$%U b
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LA LOI DU TABAC.
Voici ce qui s’est passé au parle­

ment relativement à la loi concer­
nant le tabac.

Le bill [No. 124] pour mieux as­
surer le paiement du droit impose 
sur ta tabac manufacturé en Cana­
da est examiné en comité, amendé 
et rapporté.

L’honorable M. Howland propo­
se que les amendements soient 
maintenant lus une seconde fois.

M. Godin propose pour amende­
ment que les dits amendements ne 
soient pas maintenant lus une se­
conde fois, mais que le bill soit ren­
voyé de nouvoau à un comité gé­
néral avec instruction au comité 
de l’amender comme suit :—

1. En en retranchant la 3e clau­
se, qui se lit comme suit :

3. Tout tabac cultivé en Canada 
et préparé pour la vente devra, en 
sortant des mains de l’occupant de 
la ferme ou des terreins où il a été

„ - .Cayley, Chamberlin, Ciiuon, Cur
rier, Daoust, Drew, Dufresne, Dun- 
kin, Gendron, Hagar, Howland, 
Iiuot, llurdon. Johnson, Jones 
(Leeds et Greuville), Keeler, Kirk­
patrick, Langevin,Langiois, Lapum, 
Lawson, McDonald Sir J. A. 
(Kingston), McDonald (Middlesex), 
Magill, Masson, (Soulanges), Mas­
son (Terrebonne), McCullen, Mc­
Carthy, McDougall, McGreevey, 
McMillan, McMonies, Mills, Mor­
ris, Morrison (Niagara), O’Connor, 
Dope, Power, Rankin, Redfoid. Ross 
(Champlain), Ross (Dundns), .Ross 
(Prince-Edouard), Ryan, (Montréal- 
Ouest), Shanly, Simard, Simpson, 
Stephenson, Stirtcn, Tilley, .Wells, 
White, Willson, Wood et Young. 
—Ü4.

Sur mofion do M. Howland, le 
bill est renvoyé de nouveau à un 
comité général avec instruction au 
comité de l’amender comme suit :

A p rôsla clause 3, ajoutez les mots 
suivants ;—“ excepté celui vendu 
par un marchand de tabac licencié, 
tel que prescrit dans le présent 
acte.

Après la clause 4, ajoutez les mots 
suivants :—“ pour consommation, 
non entreposé, ou de la ferme ou 
des terrains où il a été cultivé.”

Après la clause 9, ajoutez les mots 
suivants :—“ ou de la ferme ou des 
terrains où il a été cultivé. ’’

Le dit bill est alors renvoyé de 
nouveau à un comité général, re­
pris en considération, amendé et 
rapporté.

L’honorable M. Howland^ propose 
que les amendements soient main­
tenant lus une seconde lois.

M. Godin propose pour amende­
ment que les amendements ne 
soient point maintenant lus une se­
conde ibis, mais que le bill soit 
renvoyé de nouveau à un comité 
général avec instruction de l’amen­
der de manière à exempter du paie­
ment de tous droits le tabac en feuil­
le récolté en Canada ;—ce qui est 
rejeté sur la division suivante

Po u r :
Messieurs Benoit, Bourassa, 

Brousseau, Cayley, Cheval, Cimon, 
Daoust, Dufresne, Gaucher. Gaudet, 
Gendron, Godin, Hagir, Holton, 
Masson (Soulanges,) McCarthy, Mc­
Millan, Paquet, Parker, Pouliot, 
Power, Ross (Champlain), et Scat- 
cherd.—24.

Contre : Messieurs Archambeauît, 
Ault, Bellerose, Blanchet, Bolton, 
Bowell, Burpee, Burton, Cameron 
(Peel),Campbell, Carling, Cartier, 
Cartwright, Casault, Chamberlin, 
Chauveau, Coffin, Currier, Desaul- 
niers, Dobbie, Drew, Dunkin, For­
tin, Gray, Grover, Heath, Howland, 
Huot, Irvine, Johnson, Keeler, 
Kirkpatrick,Langlois, Langevin, La­
pum, Lawson, McDonald Sir J. 
A. (Kingston), McDonald (Mid­
dlesex), MacKenzie, Ma mil, Masson 
(Terrebonne), McDougtul, McGiee- 
vcy, McMonies, Mills, Morris, Mor­
rison (Niagara), Munroo, O’Connor, 
Pope,|Redford, Robitaille, Rose,Ross 
(Dundas), Ross (Prince-Edouard), 
Ryan (Kings N. B.) Ryan, (Mon­
tréal-Ouest), Simard, Simpson, Ste­
phenson, Tilley, Wallace, Wells, 
White, Wilson, Wood, Wright et 
Young.—68

M. Langlois propose que le bill 
soit renvoyé de nouveau à un comité 
général, avec instruction au co-

Mgr. DE St. HYACINTHE.

Il parait que Mgr. i’Evêquc de 
ce diocèse doit quitter St. Hyacinthe. 
On dit cependant que çà n’est que 
momentanément et nous ne savons 
pas encore où Sa Grandeur va de­
meurer en attendant. A ce sujet les 
citoyens de St. Hyacinthe ont pré­
senté â Sa Grandeur l’adresse ci-des­
sous. Nous publions aussi la répon­
se, le tout extrait du Courrier de St» 
Hyacinthe.
a sa grandeur monseigneur l’il­

lustrissime ET KÉVÉRENDISS1ME 
CHARLES LAROCQUE, EVEqUE DE 
SAINT-HYACINTHE

Monseigneur,
Permettez - nous d’approcher de 

Votre Grandeur pour lui exprimer 
les sentiments de respect et de con- 
tiunc * que nous avons envers celui 

.que la Divine Piovid.-nce a placé à 
notre tête pour conserver au milieu 
de nous le précieux don de la Foi, et 
nous conduire parses enseignements 
et ses exemptas â la prv tique des
vertus chrétiennes.

Qu’il nous soit permis de vous le 
dire, Monseigneur, on apprenant que 
Votre Grandeur a pensé laisser St. 
Uyauinthe pour aller demeurer ail­
leurs, nous en avons ressenti une 
pénible douleur, parce que nous 
comprenons la perte immense qui en 
résulterait pour nous.

Nous avons toujours déploré la po­
sition diilieile faite à Votre Gran­
deur par les embarras pécuniaires de 
la Corporation Episcopale, et regret­
tons notre incapacité d’y remédier 
au-delà de ce que nons avons fait.

Nous savons que ces difficultés 
ne viennent pas de Votre Grandeui 
ni de nous, et il n’est pas de notre 
devoir d indiauer les movens mil

cultivé, être directement porté eti mité de l’amender de manière à
déposé dans une manufacture de 
tabac licenciée, et inscrit dans le 
livre de fonds de commerce du fa­
bricant de tabac, ou mis dans un 
entrepôt do tabac, de la môme ma­
nière et en observant les mêmes 
conditions que celles prescrites par

imposer un droit de 5 contins seu­
lement par livre sur le tabac brut 
ou en feuille importé et vendu pour 
consommation comme tel, et un 
droit de 2£ centins seulement par 
livre sur le tabac brut ou en feuille 
récolté dans la Puissance et vendu

quer les moyens qui 
pourraient les faire cesser, mais nous 
serons toujours disposés à agir sous 
les directions de Votre Grandeur.

Si toutefois ces dilficultés élaienl 
la cause d’une séparation, même tem­
poraire, de notre digne Evêque, nous 
ne pourrions que la regretter profon­
dément.

La Cité de St. Hyacinthe s’hono­
re, à bon droit, de posséder dans ses 
limites l’Evêque dq Diocèse de St. 
Hyacinthe, et ses concitoyens seront 
toujours prêts à s’imposer les sacri­
fices nécessaires pour témoigner leur 
dévouement à l’autorité religieuse.

Nous comprenons qu’il nous in­
combe de faciliter l’exécution de 
toute décision de notre Evêque, ar­
rêtée dans le but de compléter tout 
arrangement découlant du choix 
qu’on a fait de St. Hyacinthe pour 
être la Ville Episcopale.

En répétant cette déclaration, 
nous osons demander quç Votre 
Grandeur prenne l’initiative, quand 
elle le jugera à propos, dans cefcte 
matière importante et qui intéresse 
si hautement tous les Catholiques du 
Diocèse.

Nous avons cru devoir mettre no­
tre bon vouloir à la disposition de 
Votre Grandeur et lui exprimer nos 
sentiments do sympathie, comme 
l’auguste et vénéré premier pasteur 
de ce Diocèse.

Veuillez, Monseigneur, accepter 
cette manifestation de nos sympathies 
et de notre bon vouloir, et croire que 
nous faisons des vœux ardents pour 
que Votre Grandeur reste au milieu 
de nous.
L V Sicotto P Hacha ml Dr. Turcot
(I St. Urrmaiu L L e L^rimicr Mitur. Buckley 
U 9t. Jacques F Cadoret Dr. A Malbiot
il W Chaguoo M Lanctôt ,a. Taché
J Roy Léon Beaudry Léonard Boifin
J R Monaghan R J Doherty B Flynn 
J B Pagnuelo L Sarrasin François Paul 
Henry Barbeau L Plamondon H R Planehard 
0 Ledoui 0 Vidal J K Saurngeau
J B Monello Victor 0ôt6 II Labatto 
L Gladu E St, Jacques J P Palardy
Hilaire MnthieuAns. Fontaine Honoré Mercier 
Frs LuriTièro 0 Boiviu Léon Koroack 
A Kéroack Camille Lussierlsidore Lussier
N Jacques II Lumoureux Jos Larivière
O Clmiifoux Sam. bourgeois J 0 Lion
Louis Biirque Glém. Jacques N Bottier 
Pétris Birs F ran. Gerrnis Isnao Mounicr
CbftB. LaflummeGuil. Fournier Prarç. Gingrns 
E P Blanchard A 0 Papineau E B Duford 
L P BoWin Louis Tetlier J M Plnmondon
J 0 Gervnis Pierro Birs J Durcrt
M Stuart A Oaouetta P Lppierre

J Bourbonniô rcJ C Maynard 
l’hos. Paquet Noôl Bayard David Bernard 
J03 Gagnon E Duford P Chartier 
Côtne Uuilbert JLde-Langi J L Sanguine t 
0 Cormier F Noëi 0 L&liroe
Jos Olopin E Reeve Louis Gladu
D Thibodeau J St. Germain Jos Jeauuotte 
0 Laflauimo J Richer Wm. French, jr. !
Viltner Roy A Choquette A Bissonnet

Monseigneur a répondu :
A L’IION. L. V. SICOTTE, A. P. 

BACHAND, M. P. P., ET AU­
TRES CITOYENS DE ST. HYA­
CINTHE.
Messieurs,—Je vous su»« sincère­

ment reconnaissant de la démarche 
que vous faites aujourd’hui auprès 
de moi, par suite d’un bon vouloir et 
d’une sympathie qui font assurément 
du bien à mon cœur dans la circons­
tance pénible où je tue trouve en ce 
moment, et qui vous honorent, mes­
sieurs, et comme catholiques, et com­
me citoyens do la Ville de St Hyacin­
the, dont vous comprenez également 
btan et les intérêts religieux et les 
intérêt* matériels !

Vous avez parfaitement raison, 
Messieurs, de dire que tas difficultés 
financières auxquelles vous faites al­
lusion dans votre bienveillante adres­
se, ne viennent et ne dépendent ni 
de vous ni de moi ; il nous reste donc 
la commune consolation de pouvoir 
nous dire : si nous sommes clans le 
malheur, ce n’est pas pour nous y 
être jeté? nous-mêmes !

Pour moi personnellement, Mes­
sieurs, une grande consolation, c’est 
d’être convaincu que si les citoyens 
de St. Hyacinthe étaient capables 
de me tirer de l’embarras qui m’a 
fait songer à m’éloigi er d’eux pour 
un temps, ils se feraient un devoir 
et même un plaisir et un bonheur 
d’accourir à mon secours.

Mais ce que déjà ils font, et ce 
qu’ils ont fait de tout temps, en fa­
veur de l’Evêque et de l’établissement 
épiscopal de Si. Hyacinthe, est telle­
ment généreux de leur part, qu’utten* 
dre d’eux davantage serait évidem­
ment une exigence que mon cœur, re­
connaissant pour tous les bienfaits re­
pus tant par mes prédécesseurs que 
par moi-même, s’empresserait de dé­
savouer !

Pe*mettez, Messieurs, que je me 
borne à cette courte réponse, et que 
je vous renvoie pour certains détails 
qui pourraient vous intéresser, à la 
Lettre Pastorale qui sera lue au prône 
de la messe paroissiale Dimanche 
prochain, et publiée ensuite dans les 
journaux de la ville.

Agréez, Messieurs, l’assurance de 
l’estime et de la reconnaissance que 
j'aime à vous ofFrir en retour de votre 
si bienveillante démarche.

f G., Ev. de St. Hyacinthe. 
Evêché, 25 Septembre 1868.

^ La législature de la Nouvelle" 
Ecosso a été prorogée le 21 du cou­
rant et le conseil privé se réunira 
de nouveau le 28.

On dit que MifL Tilley el Mitchell 
sont très-ularmés du mécontentement 
croissant au Nouveau-Brunswick, et 
dont la cause est l’extravagance de 
Sir John A. McDonald.

Ballatin des nonvolïes tla Canada.
Le parlement d’Ontario doit, pa­

raît-il, être convoqué le 3 novembre 
pour la dépêche des affaires. Nous 
n’avons pus encore de nouvelles po­
sitives au sujet de la législature de 
Québec, maison croit qu’elle se ré­
unira vers le milieu du même mois 
de novembre.

La nouvelle loi du service civil 
est entrée en force à Ottawa, et les 
employés des divers départements 
ont été assormentês.

Le writ pour l’élection d’un nou­
veau député à Frontenac, que re­
présentait à Toronto feu Sir Henry 
Smith, est sorti. Si la rumeur ne 
ment pas, le maire de Kingston so 
porterait candidat, et recevrait de 
l’opposition.

Lo Canada d’Outaouais nous ap­
prend que Messieurs J. M. Ferres, 
T. J. O’Neil et le Dr. Tassé ont 
été nommés Directeurs du Péniten­
cier, en vertu de l’acte passé à la 
dernière session du Parlement.

Une dépêche d’Outaouais con­
firme la nomination de M. Àquila 
Walsh, comme commissaire du che­
min de fer intercolonial pour la 
Province d’Ontario. M. Meredith 
représentera la Nouvelle-Ecosse, 
et M, Chandler le Nouveau-Bruns­
wick.

A la recommandation de l’hon. 
M. McDougall, ministre du rerenu 
de l’intérieur, M. Bellemare a été 
nommé inspecteur du revenu pour 
le district de Montréal, et M. Le­
moine pour le district de Québec. 
Plusieurs affaires relatives à ce dé­
partement et qui étaient demeurées 
dans ta statu quo ont été réglées par 
M. McDougall. ° 1

Le Conseil Exécutif de cette pro­
vince s’est réuni à Québec cos jouîs 
derniers. On s’attend que tas no­
minations de Shérif des Trois-Ri­
vières et d’inspecteur des Prisons 
se feront prochainement.

MÎtîk.
ft^L’Union des Cantons. — A 

propos de ce que nous avons dit re- ' 
lativeinent à la foi sur ta tabac VU- 
mon des Cantons nous adresse eii- 
tr’autres paroles aigres-douces les 
suivantes ;

“ Tout cela, nous le voulons bien* 
c’est du verbiage pour la Gazette ; 
l’analyse que nous avons laite n’a 
pas été plus comprise d’elle, c’est 
encore du verbiage. Jusque-là tout 
est bien, mais ce qui désole, c’est 
que, loin de comprendre tas antres, 
la Gazette ne se comprend plus el­
le-même : la preuve, c’est qu’elle dit 
que les licences aux marchands de 
tabac se vendent $50, après avoir 
déclaré qae oes licences sont oc­
troyées gratis.

“Ce n’est plus du verbiage, cela, 
c’est du vrai galimatias ! qu’en di­
tes-vous, lecteurs ?”

Notre confrère devrait compren­
dre que pii n’est pas sa faute si l’a­
nalyse qu’il a laite n’était pas claire, 
mais celle de la loi elle-même qui 
est embrouillée. Ce quo nous avons 
dit s’appliquait donc à la loi et non 
au confrère qui l’analysait.

Quant aux licences, nous avons 
dit que pour la vente du tabac en 
feuille, elles étaient octroyées gra­
tuitement, mais qu’elles coûtaient 
$50 pour avoir le droit de m mu- 
facturer le labac ; et on entend par 
tabac manufacturé, le tabac mis en 
rôle, en cigares ou autrement. Quant 
au tabac eu feuille, la licence pour 
le vendre n’est que pour constater 
que tas 5 contins par livre ont été 
payés. Voilà pourquoi elle ne coûte 
rien.

Notre jeune confrère de Y Union 
parait fort susceptible, nous l’avons 
déjà remarqué ; si pà n’est pas du 
pédantisme ou un peu d’envie con­
tre La Gazette qui l’ait que Y Union 
ne pénètre peut-être pas très-avant 
dans nos cantons l’âge et l’expé­
rience de la vie ramèneront cela. 
Quoiqu’il on soit, nous espérons que 
notre confrère, à l’avenir, lors­
qu’il nous fera l’honneur de s’occu­
per de nous, voudra bien prendre 
un ton un peu moins revêche, au­
trement nous le laisserons à sa mau­
vaise humeur et nous ne ltit répon­
drons pas.

Globe aiîrionce que M. 
Bryoges a été nommé commissaire 
du chemin de fer Intercolonial pour 
la Province de Québec. Nons ne sa­
vons si celte nouvelle est bien fondée. 
Si elle l’était, uous regretterions qu’il 
ne se soit pas rencontré un seul de 
nos compatriotes jugé digne de rem­
plir cette charge importante. Nous 
ne nieroiis point à M. Brydges les 
aptitudes nécessaires pour bien s’ac- 
quiter de ses devoirs comme commis­
saire mais personne ne niera non plus 
qu’il serait pénible de voir ainsi l’é­
lément canadien-français totalement 
exclu d’une entreprise nationale qut 
va absorber des millions.—Canada.

Voici un moyen aussi simple 
qu’efficace pour nettoyer la soie :

Prenez 200 grammes do miel/ 
200 grammes de savon noir et un 
verre d’eau-de-vie; mêlez le tout 
ensemble et faites bouillir pendant 
un quart d’heure. Puis vous éten­
drez l’étoffe stir une table et, vous 
servant d’une brosse douce trem­
pée dans ta mélange, vous trotterez 
légèrement et toujours dans le mê­
me sens. Vous rincerez ensuite à 
l’eau Iroide jusqu’à ce que l’eau res­
te claire, et vous étendrez l’étoffe 
sans la tordre pour la faire égoutter. 
Enfin, vous repasserez à moitié sec.

Ô^O’est à tort que la plupart des 
ménagères ont recours à Veau de 
javelle pour rétablir le linge roussi 
dans son état primitif. Voici un 
moyen très-simple et autrement 
efficace :

Prenez un demi-litro de vinai­
gre, dans lequel vous ferez bouillir 
60 grammes de terre à foulon et 16 
grammes de savôn en pain. Vons 
y ajouterez le jus de deux oignons. 
Quand ce mélange aura pris consis­
tance, vous en verserez sur les par­
ties roussies de votre linge, et vous 
laisserez sécher. Vous le laverez 
ensuite à grande eau une ou deux 
fois, l’ont ce qui nraura pas été 
entièrement brûlé reparaîtra blanc 
comme tas endroits non-endomma- 
gés. • ' i

* . ♦
(&»Rien no dépare lo linge corn



matin, La Gazette de Sorel. 30 Septembre 1808
taxe les taches de fer ou de rouille. 
Elias disparaissent très-vite et com­
plètement par le procédé suivant : 

Prenez de l’acide muriatique éteu-

qji .
pendant deux ou trois minutes et 
répéterez l’opération autant de fois 
qu’il sera, nécessaire pour obtenir 
un détachage complet. Si la tache 
désiste au premier lavage, elle dis­
paraîtra certainement au second ou 
au troisième.

{^L’exagération une fois com­
mencée va toujours croissant de jour 
en jour ; on a d’abord voulu tromper 
les autres, et on finit par sc duper 
soi-même et par ressentir l’émolion 
qu’on a si souvent exprimée ; on se 
pâme de bonne foi : c’est un torrent 
impétueux qui sc précipite, renver­
sant tout snr son passage. Vous lut­
teriez vainement ; il faut le regarder 
qui coule et attendre. Les torrents 
n’ont d’eau que celle qui leur vient 
d’un orage. .

(jq^Trois jeunes gens parlaient 
politique en dégustant un sorbet. 
Un des hauts personnages do l’cm 
pire était épluche par ces messieurs, 
mais épluché de la belle manière, 
décortiqué, écorché vif, car le rôle 
de Guatimozin depuis longtemps 
n’est pas tout roses.

Les poiitiqueurs n’avaient pas 
pris garde à un petit homme vêtu 
de noir et déc -ro de la rosette rouge, 
lequel absorbait à la table voisine 
une glace trois et quatre lois pana­
chée.

—Messieurs, (lit-il tout à coup, 
’Vous serait-il indillérent de causer 
un peu moins haut ? C’est de moi 
que vous parlez, et je ne tiens pas 
à ce que les autres vous entendent.

Les trois bourreaux se regardè­
rent, se levèrent, saluèrent et s’en 
allèrent.

(j&Cc qui enchaîne agréablement 
les sexes, quand il y a de la no­
blesse, c’est la sympathie du cœur 
qui conserve et lortilie les liens, au 
lieu de la capricieuse convoitise qui 
les use et les rompt.

{jq^Le bonheur conjugal est chez 
ceux qui placent les jouissances de
l’ame au-dessus de toutes les autres.

♦
fi^Uu proverbe dit :
Assieds-toi à ta place, on ne le fe 

ra pas lever.
Telle doit être la vraie modestie. 

Pas trop haut, on vous ferait des­
cendre ; mais pas trop bas, car on 
pourrait être intéressé à ne pas vous 
faire remonter.

<&I\ y a environ un mais, un 
étranger se faisait raser à Bonn. Le 
barbier, tout en jouant de la savon­
nette, lui parle des élections :

—Qui compte-t-on envoyer à la 
Chambre ? demanda le client.

—Probablement le député sor­
tant, le professeur Braum.

—Mais vous, pour qui voterez- 
vous ?

• —Moi, répondit le barbier, je vo­
terai pour le candidat opposé.

—Quel est-il ?
—Ah! voyez-vous, cela m’est 

fort égal ; je ne connais qu’une 
chose ; M. Braum est ma pratique; 
s’il va à Berlin, je ne le raserai 
plus ; donc je voterai dans tous les 
cas pour son concurrent.

Voilà un homme d’aflaires !

former des bons otfets produits par i’u- 
sage de la Salsepareille de Bristol.

Un cas particulier a été porté à ma 
connaissance, dans lequel une person 
ne*à été entièrement guérie de Scrofu­
les, après avoir pris neu f bon teilles Par 
considération pour les scrupules des 
malades qui ne veulent pas que leur 
nom soit publié, je ne nommerai per­
sonne, mais je puis satisfaire quiconque 
désirerait de plus amples renseigne­
ments. Qu’on vienne à mon Magasin.

Votre bien dévoué.
ROBERT \VHITE, Droguiste.

42 Princess St.

répondre à In de nando du dit demandeur, sous 
deux mois nprès la dernière insertion de tel 
RTirtisscmen:, et sur défunt du dit défendeur 
de comp'iroftre et de répondre à telle dénie tide 
dans la période susdite, il sera permis au* dit 
demandeur de procéder à lu prvuvo et jugement 
comme duus une chuste par défaut.

(Par la Cour,)
A. N. GOUIN,

G. C. C.
Sorel, 30 Sept 1868—di
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Maux de tete.—Une digestion iin 

parfaite, avec ses accompagnements 
inévitables, le dérangement du foie et 
des intestins, est la cause excitante 
des maux de tète nerveux. Pourquoi 
endurer cette longue agonie quand tin 
cours et quelquefois une seule dose 
des Pilules sucrées de Bristol peuvent 
faire disparaître la cause et les consé­
quences de cette maladie ? Le mal de 
tête chronique, du type le plus obstiné, 
ne manque jamais de céder à ce'puis­
sant cathartique, qui fait également 
disparaître les désordres de l’estomac 
et du foie, l’irrégularité ou la consti­
pation des intestins. Dans tous les cas 
où le poumon est sérieusemont affecté, 
la Salsepareille de Bristol, le plus puis­
sant purificateur que le inonde ait con­
nu—facilitera grandement la guérison. 
Les Pilules sont contenues dans des 
fioles et peuvent être gardées sous 
tous les climats.

L’Exhibition annuelle de la So­
ciété (l’Agriculture pour le Comté 
de Richelieu, aura lieu à

ST. OURS,
MARDI, le 6 OCTOBRE prochain.

Afin de faciliter les gens de la 
ville (le Sorel et des campagnes en­
vironnantes, le magnifique vapeur 
Bcrlhier laissera le quai de la Com­
pagnie Richelieu vers 7£ hs. A. M,, 
pour se rendre à St. Ours,

Le prix du passage sera Irès-mo- 
déié.

C. HARPIN', 
Scc.-Trés. S. A. C. R.

Aclo ccccernant la Faillite 186'f
KT S FS AMENDEMENTS,

LECTEURS

Voyez et Lisez.

En l’a flaire de FRANÇOIS GERVATS.
Commerçant de la Ville de Sorel,
dans le District de Richelieu.

' *. T-. i
FAILLI

Les créanciers du dit failli sont par­
les présentes notifiés qu’il a fait une : 
cession de ses biens et effets, en vertu • 
de l’acte ci-dessus, à moi, Syndic sous­
signé, et ils sont requis de me fournir, 
sous deux mois de cette date, des états 
de leurs réclamations, spécifiant les 
garanties qu’ils possèdent, s’ils en ont, 
et leur valeur, et s’ils n’en ont pas, 
menti§nnant le fait, le tout attesté 
sous serment, avec les pièces justifica­
tives à l’appui de ccs réclamations.

G. I. BÀRTHE.
Syndic Officiel.

Sorel, 30 Septembre 1868.--4ins.

Province de Québec,
District de Richelieu.

Cour de Circuit,
Le vingt-huitième jour de Septembre 

mil huit cent soixante et huit.
No. 799.

. Présent :—
L’Hon. T. J. J. Loranger, J. C. S.
PIERRE SÉVIGNY, Cultivateur 

de la Paroisse de St. 'David, dans 
le District de Richelieu,

Demandeur, 
vs.

BASILE COUTURIER, Cultiva­
teur du même lieu,

Défendeur.
Il cat ordonne, atir motion de G. J. C Wur 

tele, Ecnic-r, avocat et procureur du demandeur, 
en Hiituut uu'il appert par le retour d'Alfred 
Binon Lattvuiôie, huissier juré de la Cour Su­
périeure pour le Hns’Oanuda exerçant duns le 
District de Richelieu, écrit sur le bref de 
sommation émané en cette cause, que le dé* 
fendeura laisHoson domicil- en cette partielle 
la Province du Canada ci-devant constituant 
la Province du Bas-Canada, et ne peu* être 
trouvé dans ce District do Richelieu, quo le dit 
défendeur soit, par un avertissement à ôtie 
deux fois inséré en langue anglaise dans ie 
papier nouvelles publié en la cité d^ Montréal 
uppilé •* Montreal-Herald ” et deux lois en 
langue fmitçaise ducs le papier-nouvelles 
publie eu lu vole de Sorel appelé** La Guz*t>e 
de Sorel, ” nolitié de comparaître devant cette 
Cour, et lé de répondre tl )u demande du «lit 
demandeur, sous deux mois après la dernière 
insertion de tel avertissement, et sur défaut 
du dit défendeur de comparaître et de lépoudrc 
a telle d mande dung la période susdite, il 
sera potmis au dit demandeur de procéder à 
la preuve et jugement comme dans une cause 
par defaut.

(Par la Cour,)
A. N. GOUIN,

G C C
Sorel, 30 Sept. 1868.—di

©hanufer© dies PCotaÈees
j DU

DISTRICT DE RICHELIEU.
Une assemblée générale et extraordinaire 

de tous les Notaires du ressort de celte Cbam 
bre est spécialement convoquée pour

I Lundi, le 12 Octobre prochain à 10 
| heures A. M.,

au Palais de Justice de la Ville do orel. L«* 
but principal de cette assemblée sera la notai* 

j nation de nouveaux membres de la Clmrabre, 
et autres choses concernant la profession.

(Par ordre)
J. O. CHALUT,

Président.
Sorel, 2(ï Sept. î8G8. —-di.

LE DEL gRQ6€U)R,
Dentiste,

LB DR. BRODEUR, Elève du Dr. O. F.
Treailtr, premier Dentiste Cnnndicn-Fran- 
çais d® Montréal,

Sera à Sorel du 1er au 15 Octobre
Le Dr. Brodeur se chargera et « xécutera dans 

le plus couft délai possible et à des conditions 
libérales les ordres qu’ou voudra bien lui don­
ner.

Sorel, 1er Août 1868.—*6w.

I

Province de Québec, )
District de Richelieu. (

COUR SUPÉRIEURE»
Acte concernant la Faillite 1864-

Et ses amendements.

En l’affaire de Dame Praxède Tré- 
panier, épouse séparée quant aux 
biens par contrat de mariage, de 
Honoré alias Henry Bartho, due- 
ment autorisée par ce dernier, et 
de Eusèbc Lussier, ci-devant ns- 
sociés, en la Ville de Sorel, Dis- 

• trict de Richelieu, pour des fins 
de commerce et de navigation.

Faillis.

Le treizième jour de Février pro­
chain, la soussignée demandera à la 
Cour sa décharge, en vertu de l’acte 
susdit.

Praxède Tuépanier.
Henry Barthk,

Pour autoriser la dite Dame Prax­
ède T répanier son épouse.

Sorel, 16 Septembre 1868.—2m.

A

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLEMENT.

Bills Privés.
1RS personne# qui te proposent de s’adreofer à 

la LÉGISLATURE! de la Province do Qué­
bec pour obtenir la passation de RILLS PRI­

VÉS on LOCAUX, portant concession de pri­
vilégie exclusifs ou de pouvoirs do corporation, 
pour des fins commerciales ou attirée, ou ayant 
pour bnt de régler des arpentages ou définir 

rdes limites, ou de faire toute chose qui aurait 
l'effet de compromettre les droits d'autres par­
ties, sont, par tes présentes) notifiées que, our 
les règles du Conseil Législatif et do P Assem­
blée Législative respectivement (lesquelles rè­
gles sont publiées au long dans la 11 Gas-tte 
du Canada,”) elles sont requises d’en doutter 
DKCX MOIS D’AVIS (spécifiant clairement et 
distinctement In nature et l’objet de la dite de­
mande), dans la *• Gnsrtte du Canada,” en 
anglais et en français, et aussi dans nu journal 
anglais et dans un j nirnal français publiés • 
dans le district concerné. Le prem-’er et le j 
dernier Je D is avis devant être envoyés au 
Bureau des Bills Privés de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Hills Drivés doivent 
être présentées dans les “ trois premières se­
maines’’ de U session»

BOUCHERd* BOUCHERVILLE,
Grcllier du Coi.s. Lég. 

G.M.MUIR,
^ . Greffier de I'Ahs. Lég.
Québec, 15 juin 1883*

<

CHARRUES!
Fonderie Caaadimi

PAtt .*

En
tiôcit UNorRÉbk,

FACE nu MOULIN DE M. ANDRÉl 
CHÀFDfcLAINE,

ML W-C mr^srn

h INCENDIE !

M. L AMOUREUX informe ie public de* 
campagnes de So-el et des environs, qu'il 
vient d’ouvrir nue Fonderie où II aura cons­
tamment en main les plus belles et 1*» meil­
leures CHARRUES qui se fassent en Canada 
et garanties pour toutes sortes de terre.

On pourra faire le choix sur quatre sortes dé 
Charrues, r

M. I. amoureux espère, parse* pr'x modéré*, 
mériter une large part du patronage publc ; 
et en faisnnt une visite à son établissement,! 
on Eera convaincu qu'il veud ses charrues à 
meilleur marché que partout ailleurs.

Sorel, 0 Septembre 1868.—ua.

ll£ /A ^5 ® £
DE
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Roxton Falls, 28 sept, 1867.

M J\I. Devins Sf Bolton,
Messieurs. —Je fais un devoir de

Ïrouer les qualités supérieures de vos 
’astilles-à-Vers végétales,
Une de mes.,.petites filles, âgée de 

onze ans, d’une santé délicate, était 
troublée de vers qui la fatiguaient 
beaucoup et j’aime à certifier que vos 
Pastilles lui ont donné un soulage­
ment immédiat..

Tous ceux de mes voisins qui en 
ont fait Passai sont prêts à affirmer 
que vos pastilles sont infaiWîbles pour 
la guérisons des veis.

• Votre, etc,

(Signé,) E, ST. JACQUES.

. *.
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SCROFULES ENTIEREMENT GUE-

ÎIIES.
• Kimgton, C. IK., 17.juin 1854. 
Messieurs : J’ai le plaisir do vous in*

Province de Québec,
District de Richelieu.

Cour de Circuit.
Le vingt huitième jour de Septembre 

mit huit cent soixante et huit.
No.’ 4688.

Présent :—

L’Hon. T. J. J. Loranger, J. C. S.
GODFROY FORTIER. Sellier, de 

la Ville de Sorel, District de Ri­
chelieu,

‘ Demandeur, 
vs

JOSEPH GIGEUR, et GI­
GE UR, tous deux voituriers de 
St. David, dit District,

Défendeurs, 
et

LOUIS HAMEL, fils, charretier de 
la dite Paioisse de St. David,

Tiers-Saisi.
Il est ordonné, su.* motion de C. J. C. Wurtele, 

Ectiîer, avocat et procureur du demandeur, en 
autant qu’il appert par le retour d’Alfred Ba­
ron Ln'roniôre, huissier juré do la Cour Su­
périeure pour le Bas-Canada,* exerçant dans le 
District de Richelieu, écrit sur le bref desom- 
roatjon émané en cette cause, que le défendeur 
a laissé son domicile en cette partlo do la Pro* 
vince du Canada cUdevaut constituant la 
Province du Bas'Oanadn, et ne peut être trouvé 
dans ce District do Richelieu, que le dit dé­
fendeur «oit, par un avertissement à être deux 
fois inséré on langue anglaise dans le papie r- 
nouvelles publié on la Cité do Monttéal appelé 
“ Montreal Herald, " et deux fois en Tangue frau- 
çais^dans te papier-nouvellei publié en la ville 
de Sorel appelé *• La Gazette de Sorel, ” notifié 
de comparaître devant cette Cour, et 14 de

@s<&aN) oti Malades
DISTRICT OF RICHELIEU.

A general and extraordinary meeting of nil 
the Notaries under the jurisdiction of thi9 
Board is specially couvocuted for
Monday, the 12th., October next 

at ten o’clock A. M.,
at \he Court IIou9e of the Town of SctreL The 
principal object of this meeting almll' bn the 
appointment of a new Board, and other things 
concerning the profession.

(By order) .
J. O. CHALUT,

President
Sorel. Sopt. 25 18G8.—*di.

Notice.

MARCHANDISES SÈCHES.
Avec l’agrément de mes créan­

ciers, je vendrai mes marchandises 
qui se montent à audelà de $8,000
A UN PRIX EXTRÊMEMENT 

RÉDUIT,
pour renouveler en neuf, 

l’an prochain. Il me faut de plus 
un commis d’expérience.
Crédit qu'au bon payeur, point de

traînard.

Sorel, 26 Sept. 18G8.»

PROFITEZ DE L’OCCASION ! ! !
• V©tp© BftétxtQiW© Vitova î

SI ioun voiin rendez si l’IRablI^r. 
ni*meut de FIIOTOGRAPK1II2

Ge

tm wwæm* K>

NO. 1 BUE DU BOT—SOBEU.
VIS-À-VIS LE MARCHÉ.

CO EST le meilleur Etablissement,
) Entre Québec et Montréal, pour sc 

procurer des PORTRAITS supérieurs* 
Et c’est le seul endroit da\)s les campa 
gnes où votre portrait peut être pris 
suivant tous les goûts et.de toute grau-! 
dçur, depuis le plus petit jusqu’à la 
grandeur naturelle et aussi bien, sous 
tous les rapports, que dans les meil­
leurs établissements, des grandes Cités, 
et >au* môme prix. Des portraits de 
personnages distingués et de charman­
tes vues sont aussi en vente à son Eta­
blissement.

T. NETTLETON,
. . . Photographe—Sorel.

5 Décembre 1867—la».

On trouvera constamment à la Brasse­
rie de Sorel,

maintenant la propriété des soussignés 
sous le nom de 11 C. LaBelle & Cio ”, 
une grande quantité de bière et de 
porter de premium qualité, en tonnes, 
ou en barils de 60-30-20-15-10-5 gal­
lons, et en bouteilles, ainsi que toutes 
espèces de sirops, tels que sirop de ci­
tron, gingembre, etc., etc., bière de 
gingembre, cidre, etc., etc.

Tout ordre de la campagne ou d'ail­
leurs adressé à nos agents, ci-après 
nommés, seront promptement servis.

Les familles de la Ville do Sorel, ma | 
gasins, Bateaux â vapeur, Hotels, etc , 
etc , seront servis à domicile suivant 
leurs désirs.

La vente (le la bière et autres eilbts 
de l’établissement sera faite pour ur­
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro 
priétaircs*

MM* L. G Authier et L. Chêne vert 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la bière ou achats de grains, 
réception d’ordres pour envois, col­
lection de comptes et autres affaires 
concernant rétablissement.

J* B* L r RECOURUT*
C. LABELLE.

Sorel, 2 Septembre 1868—1 an.

JUMENT A VENDRE k
m

c soussigné offre û vendre une su*
. iidje jument reproductrice qui 

est aetuetUmient sur sa terre à Yamaé- 
ka. On peut voir un jpoulin d'elle, Agé 
cVnn an, qui est admiré de tous ceux 
qui le voient*

L. IL LA FLEUR.
Yamaska, Septembre I668v^-dm*.

Argent a prêter !
-i. il ' fi

Argent û prêter au Bureau do la 
Société Permanente de Construction 
de St. François du Lac, ;\ des condi 
tions très-faciles, en fournissant do 
bonnes garanties hypothécaires.

S’adresser à
V. GLADU, Notaire.

Sec» Très, de la Société
SL François du Lac, 18 Août 1868.—jno

A VENDRE.
En tout ou en partie, par lots de 

Ville, cette magnifiqno propriété 
située en la Ville de Sorel, faisant 
face au chemiirde ligne, et voisine 
du jardin de P. R. Chevalier, lier», 
appartenant ci-devant au Cnpt. C. 
L. Armstrong, contenant environ 
17 Iota de Viile. Conditions libé* 
raies et longs délais pour paiement

S’adresser à
M. MATHIEU, 

Shérif, Sorel.
Sorel, 14 août 1868.-jno.

Province of Qubbec,
An application will be made to the 

Legislature of the Province of Que­
bec, at its next Session, to amend the 
chap. 63—29-30 Viet.' of the statutes of 
the late Province of Canada, in order 
to extend the delay mentioned in the 
9th. Section of the said statute and for 
other purposes.

GILBERT HERARD, 
President of the Common of Isle du 

Pads.
OLIVIER VALOIS, 

Secre tary.
Isle du Pads, September 4 I868...2m.

Avis.
Province dk Québec*

Application sera faite à la Législa­
ture (le la Province de Québec, à sa 
prochaine Session, pour amender le 
chapitre 63 de la 29-30 Vict. des Sta­
tuts de la ci-devant Province du Cana­
da, de façon à étendre le délai men­
tionné dans la Section 9 du dit statut 
et pour autres fins*

GILBERT HERARD,
Président de la Commune de l’Islc 

du Pads.
OLIVIER VALOIS, 

Secrétaire*
Tslo du Pads, 4 Sept* 1868*-2m,

t »>,.% * #»

AUX CONTRACTED RS.

Le soussigné a reçu instruction du Gouver­
nement du Canada u'infortuer ceux qui oui »n- 
tuution de devenir Coutracteurs que prochai­
nement il sera demandé des soumis ions pour 
l’exécution de certuines parties du Chemin dé 
Fer Intercolonial entre la Rivicre-dit-Lottp et 
Rimouski, datte la Province de Québec ; entre 
Truro et Amherst, dans la Province de In Nou­
velle-Ecosse ; et entre Dalhousie et Balhuril, 
dans la Province dn Nouveau-Brunswick.

On se propose de douner Pottvrnge en sec­
tions ou divisions, s’étendant de 15 a 35 rail­
les, selon la situation et los circonstances loca­
les.

Les études se poursuivent maintenant, et 
sent ®n partie achevées, et l’objet de cet avis 
e*t de fournir A ceux qui ont intention de con­
tracter une ample occasion d’exaraiuer les 
.lieux, tout de suite.
; prépare, maintenant les plans, profits, 
spécifications, et autres pièces requises pour 
l'information et direction des Contract ours, et 
lorsqu’ils seront prêts (dout avis suffisant sera 
donué),çn>pourra lc3 voir* nu bureau des ingé- 
nieurs^du Chemin, à Halifax, St. Jolto, Dal­
housie, Rimouski, Rtvière-da-Loup et Otta- 
wa# -

• . SANDFORD FLEMING,
n - *U Ingénieur en Chef.
Bureau du Chemin de Fsr-Intercolonlal, \

Ottawa, 12 Septembre 1868 ‘ S 6 ins

Corn jlagti i o GI IA R BO N- 
TUURBE est prête à livrer ce produit 
aux taux suivants : •
A la Tourbière, à raison de...... $3.50

le tonneau ;
A Domicile, à raison de............. $4.00

le tonneau.
Oi¥ peut se procurer des Ordres de 

livraison au bureau de J. B. L. Prô- 
courst, Ecuicr, N, P.

(tfrLe Tonneau est de *2,000 livres. 
Des expériences prouvent que ce com­
bustible, comprimé comme il l’est par 
les appareils de la Compagnie, est 
l’un des plus économiques, des plus 
propres et des plus commodes que l’on 
puisse employer, soit pour la cuisine, 
le chauffage, les grilles de salon ou la 
production iff la vapeur.

JOS. TRUDEAU,
Gérant Local.

Sorlc, le 25 juillet 1868.—jno.

Acte concernant h Faillite 1864
KT SKS AMENDEMENTS.

En l’affaire de Alfred Bourguignon, 
marchand de lu Ville de Berthier, 
dans le District de Richelieu,

Failli.

Les Créanciers du dit failli soiilpar 
les présentes notifiés de se réunir eu 
assemblée à mou bureau, rue du Roi, 
en la ville do Sorel,* District de Riche­
lieu, MARDI, le Vingtième jour du 
mois d’Octobre prochain, à DIX. heu­
res du matin, à l’effet d'interroger 
publiquement le failli et pour le 
règlclnoiit des affaires relatives aux 
biens, généralement, du dit failli.

G. L BARTUE,
Syndic Officiel.

Sorel, 26 Septembre (868.—7ins.

A Rendre oui a {Loiuer.

.W

MAISON ET LOT A VENDRE.

UN superbe lot bâti de maison 
et dépendances, en bon état, situé 
sur la rue Augusta, vis-à-vis M. An­
dré Chapdelaine ; conditions faciles; 
s’adresser à

Charles Clément.üIs.
Sorel 11 Août 1868.—jno.

Maison à vendre.
UNE maison en bois, à un seul éta- 

ge, vis-à-vis le Marché Principal, 
avantageuse pour un magasin (résr 
dence en même temps), à des con­
ditions faciles ; s’adresser à

Charles Clément fils.
Sorel, 11 Août 1868.^jno.

DN Emplacement avec maison en Bii-
_____ Lqnes et Boulangerie (autrefois la pro-
priôie de John Mevk), dans U Ville de ifer- 
thier.

Conditions faciles. S’adresser à
CYRILLIC LABKÜLB.

Sorel; 19 Septembre 1868./—2m.

t ©R.
Bureau à l’cucoigntirc des Rue» 

Elisabeth et Charlotte (résidence de M 
Larochello), vis-à-vis le cimetière an 
glais. —SOREL.

Sorel, 4 juillet 1868.

miEL GUARtPAGMi»
ENSEIGNE DU CASTOII. ,

No. 71*fcüE ST. PAUL, 71.
Vis-à-vis l'Eglise Bonsccours,

MONTREAL.
Cetlo belle maison neuve è quatre étage*, 

appartenant ù M D.îhord,..peut recevoir 5t> 
poDsion^airua, et de plus offre aux voy/geuri 
tout le confort désirable. Itopus sérria à 
toute heure avec promptitude, sur détoande et 
au gqût des visiteurs.

Une be’.lu cour et remise*, alu«i que po pla­
ces d’Ecurie, le tout

A des prix très-réduits.
ISIDORE CHAMPAGNE.

Propriétaire.
Motrésl, 19 Septembre 1868,-^2m

6639
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Oontbftgnta du Rtefietîeu.
- “ f • * ..

Lign< Je la Malle Kuyaie entre Mont*
* réal et Québec; èt ligné régulière 
entre Montréal et les Ports des 
Trois -llivières, Sorel, Berthier, 
Chambly.Terrebonne, L’Assomp- 

' tion1; Yhinaska et autres Ports in­
termédiaires.

Depuis MERCREDI, le 29 Avril 
dernier, les Steamers de la Compa­
gnie nu Richelieu laissent leurs 
Qnais respectifs, à Montréal, comme 
suit, savoir *.

Vapeur Québec, Capt. J. B. Label- 
le, pour Québec, tous les Lundis, 
Mercredis et Vendredis, à six heures 
P. M.

VapeuT Montréal, Capt. Robert 
Nelson, pour Québec, tous les Mar­
dis, Jeudis et Samedis, à six heures 
P. M.

Vapeur Columbia, capt. Joseph Du- 
tal, pour Trois-Rivières et les Ports 
intermédiaires, les Mardis et Vendre­
dis, à 2 heures P. M., faisant aussi 
connexion avec le vapeur Mouche-à- 
Feu} h Sorel, pour Yamaska et les 
Ports inlermédiaiics.

Vapeur Victoria, Capt. Charles 
Daveluy, pour Berthier, Sorel et les 
Torts intermédiaires, les Mardis et 
Vendredis, à 2 heures P. M.

Vapeur Chambly, Capt. Fus. Là- 
moureux, pour Chambly et les Ports 
intermédiaires, le* Mardis et Vendre­
dis, à 2 heures P. M. I

Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. 
Rot, pour Terrebonne, l’Assomption 
et les Ports interinédi tires, les Lun­
dis, Mnrdis.;Mercrei1is, Jeudis, Ven­
dredis et Samedis, à 3 heures P. M.

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des montants d’argent on effets 
de valeur, à moins qu’un connaisse­
ment, spécifiant la valeur, ne soit si­
gné à cet efTet.

J. B. LA MÈRE,
Agent.

Burent) de ln Compagnie (lu Richelieu,
203, Rue des Commissaires,

Montréal, 1 Mni 1803.

KOULaNCIER
CONFISEUR. ET EPICIERm GROS ET EN DETAIL

RUE OU ROI, SOREL.
SOUVENEZ-VOUS DU

MAGASIN ACHALANDÉ
Sorel 22 janvier 1862 —12 avril 59.

7-* .

CONFECTIONER &. f.KOCER 
WHOLE SALE & RETAIL. 

KING STREET SOREL
Iteiiicinber the Old Stand

Mode d’Automne.
Pour 1»<T8.

G1. B. B art lie,
RUE DU ROI. — SOREL

G. 1. B a r t h e,
SYNDIC OFFICIEL.

Peur le District de Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 18C5.

lu I. B a r the,
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of Riehelicu.

Sorel 23rd., December 18G5.

GAGÎLTCIR & BEtASSARQ),

■AVOCATS.
BUREAU, RUE PHIPPS,

Enseigna Place
DO

MOUTON

Noir,
Marche*

Sorel*

i

M. Brassard amvro régulièrement îecircu 
tleSt Françoia du Lacet de Drummond ville. 
Sorel. lé dot. 1883.

W. H. CHAPDIlAINE,
BWÆfl®®.

Rue King, en face du Bureau de 
La Gazette de Sorel.

Sorel, 22 Juin 1867.

•i . • »

La Compagïic du Richelieu,

B9UCHE
musBi

Sorel 13 Août 1882*

N. CASAUBON 5

NOTAIRE.
Résidence nu Bureau de La Gazette 
•le Sorel.

Sorel, 13 Décembre 1865.

âssupaace eautp© t© F©«.
Approuvée par les Messieurs suivants 

du parlement Canadien :
Hons. Albert Knight,—Stanstead.

Vient d’ouvrier son bureau chez M. 
G. FORTIER, Rue Augusta, près du 
Marché, SOREL.

Sorel, 15 mai 1808.

ci

a

ii

u

G-eo. Irvine,—Québec.

T. J. C. Abbott,—Montréal. 

AV. H. Webb,—Richmond,

O.BELLEMABE,
NOTAIRE,

DE ST.-GUILLAUME D’UPTON,
Se chargera d’agences et de col­

lections, à bonnes conditions.
22 mars 18G9—Un.

LIGNE DS LA MALLE ROYALE ENTRE

Montreal el Quebec.
Depuis MERCREDI, le 29 avril 

dernier, les steamers Québec et Mont* 
réal laissent le Quai Richelieu, vis- 
ïkvîs la place Jacques-Cartier, Mont­
réal, pour Québec, arrêtant «à Sorel, 
Trois-Rivières cl Batiscan, comme 
suit, savoir : i

Steamer Quibec} Capt. J. B. Label- 
Je, tous les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis, à SIX Heures P. M.

Steamer Montréal, Capt. Robert 
Nelson, tous les Mardis, Jeudis et 
Samedis, à Six Heures P. M.

Prix du Passage.
Première Classe, souper et chambre in cl us,S3.0 
19 e conàe Classe,............................................ 1.

M. C. Cameron,—Toronto.

N otaire—Agent. 
Rue Augusta, près du Marché.

Sorel, Janvier 18G8.—Ua.

Royal Insurance Company.
Capital...........................£.2,000,000 stg.

I§ one of iht largest companies U the world, 
Aas ever been d,itingutsbed for the promptitude 
and the liberality of its settlements.

Liverpood and London anu Globe 
Fire and Life Insurance Company

0 ÀPITAL, «•«••• •£2,Ü00i00Strg
F J V H K undersigned Is prepared toeffectlnsu 

V rance at either of the above company ata 
Low a Rate as is taken by any Grit clues com 
yany.

JAMES MORGAN,
Agent.

Sorel 7 Moi 1865.

*Dr. Pagr,|ff9!
(De TrolN-ElKvieie*.)

DENTISTE,
Et Marchand de toutes sortes do Machines 

a Coudre, de Pianos, Melodiums, Orgues et 
autres instruments de musique. Lô* prix sont 
les plus bas que l’on puisse trouver en Canada.

a l’iiotel fish—SOREL.
Depuis le 1er au 5 de chaque mois. 

Sorel, 29 Juillet 18G8 —lan.

«Se B. eiMERIUiX,
&9US38JB.&

KT
AGENT COLLECTEUR. 

Bureau à Berthier (Ville).
J. A. E. GENEREUX 

22 Fév. 18G8.—nm.

LAC

FONDÉE EN 1812.

<»©mipign>î© d'Aaittpamee

LANCASHIRE
Contre le Fen et snr la Vie.

#
Autorisée par Acte du Parlement. 

CAPITAL — DIX MILLIONS STERLING. 

Sécurités déposées en Canada $100,000.

WILLIAM HOBBS,—Agent. 

No. 1C, Rue St. Jean.—Montréaï..

WILLIAM KELLY,—Agent 

Pour le Comté de Richelieu.
A Janvier 1868.—ua.

THE ••i
CT*Lè où l’on ae procure le meilleur ouvra- - . _
R« à Sorel à des prix modérés et A des con- LlllCASulfCll1HlirilllC6 tOlUD&liy 
éitlona libérales. Ainsi que du Charbon de < , ■

Les Billets de passage seront ven­
dus au Bureau, sur le Quai. Les 
cabines ne seront retenues qu’en pre­
nant les billets au bureau.

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des montants d’argent ou effets 
de valeur, à moins qu’un connaisse-.. 
ment, spécifiant la valeur, no soit si- j 
gné à cet effet. I

* J. B.-L AMÈRE,
Agent.

lire au da la Oompngnio du Richelieu, >
203, Rue des Comiais3uire9, >

Montréal, 1 Mai 18G8. )

F O R G E.
Augustin Porlelance.

RUE CHARLOTTE—SOREL

Huissier du Banc de la Reineet Huissier da 
la Cour Supérieure, Diatricl de Richelieu. 

Sorel. II aou1 1866.

Etablie en 1832-
LA

8 al se p arei I le
DE

BRI STe I
En grande Bouteille (Pane quarte.

Vérités înxpwtatitss t

P I L U L
VÉGÉTALES

E S

be G and Purificateur du Sang
L’usage en est surtout recommandé 

pendant le printemps et l!étô.
Quand le sang est épais la circulation gênée, et 
les humeurs du cors rendues malsaines par les 
lourdes et grades secrétim9 des mois «l’hiver. 
Ce dctvrail, inoffensif quoique puissant nettoie 
toutes lei parties du sys'èrae, et doit être em­
ployé tous les jours corn'» e

Boisson de Régime.
par to u 9 ceux qui sont malades, ou qui voilent 
prévenir la maladie. C’est la seule prepara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura­
ble des cas les plu» dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal du Foi, de pluies «u* 
ci'Miues, de Boutons, de Tiiinears, «l'Absès, 
d'Ulcère?, et de tontes sortes d’Emptions «Sca- 
bienses. CVst aussi un remède fur et infailli­
ble pour la Catarrhe, l'Impétigo, les Dartres, 
In Teigne, le Scorbut, la “SylphiUs ou Mal 
Vénétieu,” les Tumeurs et les Atrrctions Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l’Appétit, 1a Langueur, 
les Ktoun!i9t}ements, et tonies les Affections du 
Foie, les Fièvies intermittentes, les Fièvres bi­
lieuses, les Frissons, la Fièvre lente, et la Jau­
nisse.
Garantie la plus puissante et la plus pur 

Preparation de
Véritable Salsepareille de 

Honduras
qui soit mise cil vente.

C’est le meilleur, et, en réalité, le seul remè­
de sur et iufaillib'n pour la guérLou de toutes 
les maladies résultant d’un -état \icié ou im­
pur du sang, ou de l’usage » cc«‘S?if «lu Mercure.

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n’y a pas la moindre parcelle «le substance MI­
NERALE MERCURIELLE, ou nuire substan­
ce vénéneuse dans ce remèilc. Il est parfaite­
ment inoffeusif, et peut être administré aux \ 
personnes qui sont nrrivér9 au dernier «legré ' 
d’affaiblissement et de maladie, et aux cn’iiuts I 
les plus jeunes, sans leur fairu le moindre mnl. '

On trouve des indications détaillées sur la 
manière do prendre ce précieux remède au- j 
tour de cliaquo bouteille.

DEVINS k HOLTON, HENRY, SIMPSON k J 
Co., Montréal, agents pou-* le Canada et. eu ! 
vente chez tous les pharmaciens ncrèdité3.

Sorel 1 Mai 18ü7.

y m tikt s"'-,tiL-^

SAUYE&YOS tMTANTS:

! IL N’Y A PLUS DE VRMIFUQES!
On ne se sert ylug

J % i r| j I t ' *
D’Hoilxs Kupoxsoimmi 

On n’emploie pluaoea
!

I

DE

r 10!

POUDRRS NAUSEABONDE»

Dont la vue renie cause tant de dégeêt aex 
enfants qui aont troublés par les vers,

‘jiéKnj u n
LES PASTILLES A VERS

VEGETALES DE DEVINS
lî

j

RÎ.LKS NE CONTIENNENT NI CALOMEL, 
NI AUCUNE AUTRE SUliSTANCR 

MINERALE.

Un fuie gain,
Un * digestion vigoureuse,
U u bon appétit, sont

Quelques-uns des bietfiits dérivés d’un régime

DE P*LULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une cure certaine pour les maux d’en'ruilles, 
Un gruntl remè«lo pour les voi«*a uriimires, 
Un pui^sint to'>i«pie pour l’eatornic,

Sont des propriétés qui se trouvent dans

LES PILULES VEGETAL! S DK BRISTOL.

lino médecine qui ne déar *ût*‘ p<*9,
Hun purgation q ». i n’<« ffiiblit pas,
Un figent qui rend plus sain,

Sont quelques-unes de3 vertus possciiôes par

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Uno médecine sûre nom l»«s f.-innuv^,
Un correctif certain «le leurs dérangement!», 
Un remède e.oninlet «le leur*» irrég«iîarités, 

Sont des effets infaillibles «l’m; icginu?Zj
DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un teint clair,
Une pmi u unie et 
Une haleine frnîcliA 9or.t 

Les résultats certains de ce meilleur deg agents,

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Sont les seules que noua puissions recom­
mander l c’est la préparation la plua 

simple, la plus sûre et la plus effi­
cace que l’on puisse admi­

nistrer pour la destruc­
tion des Vers.

Voici un rcaumé de leurs qualités supérieur
Elles sont purement végétales,

I lies sont agréables au goût et à ln vue
Elles aont faciles à administrer, at

Leur efficacité est sans parallèle.

* Dans les milliers de ca3 où elles ont été em 
ployé^s les résultats les plus satisfaisHuts ont 
été apparents **t Ipj» pèrr-r. mères a’r in press Mit 

i d'ei’X-mêtnes de prôner leur supériori'ë incon­
testable gur tous les autres remèdes. Va autre 

• avantage d’un» importnime majeure est celui- 
ci : on peut les donner « prendre aux enfants 
les plus délira** et eu très b^s-ftge sans craio- 

! «Ire aucuns résultats fâcheux.
AS’IS IMPORTANT.—Le succès immense 

qu’ont obtenu ces PASTILLES a fait surgir 
nombre d'imitations frauduleuses, nout prions 
do»;c les acheteur-» «le s’assurer qu’on ,np leur 
rend pas un article falsifié. Les vrais PAS. 
TUL'‘!H-A-VERS recointnnndéea ci-haut sont 
rstampil'és et sont mises ci»
boî:es d«* TRENTE PASTIUiES avec les di- 

| rections ru l«>ng et nu aont jamais vendues d 
l’once n i il la livre*

O i »»••».» r,‘ 1-n procurer cho* t*> »s les pibici- 
C'innx Droguistes de la ville, et en gros et ru 
d é 11 il C h> z

DlIVINS & ROLTO.l,
CHIMISTES.

P ô« h* Pai-iis de Ju?fce
.Montréal

12 octobre 30 hm E P. Q.K.,

Hubert Drolet,
CA ROSS [ER.

Dans toutes les maladies de nature scrofu- 
leuse, «ilcérriise ou syphilitique, «lans» toutes • j j j" 
celles provenant d’un sang dénaturé et v cié | ' ’ J
par l’usngo du f-ir, du nirrcrrc ou de tou autre 
mb»6 al,

0\ Tro Hera toad uum^nt
K

’Et »b issemvit do “ |,:i r, ,7. tte Sorel'* 

LES ARTICLES SUIVANTS:

Livres de Prier** et de Piété, du meilleur

LJ S MUaBEILIS Et IJ STOL

c; Livres -le Litténiturr^l’llistoire, Fmnç «is 
et AnghiH ; Foiirniture^ «l’EcoVs e» de ,{i|-

I
ojpj.eooo.ee.ct»j6.a,o GRANDS IIIMIIÎDRS.

Classical & Commercial School
ESTABtISHÉI) IN 1863.

Edwd C. ALLEN

Proprietor and Master
Sorel, Sept 15th. 1866

REDUCTION DE PRhTÎ

HISTOIRE

I

première qualité. Du fer de toutes espèces 
ainsi que de l’acier.

On trouvera aussi d«a roues de voituraa de 
plusieurs proportions.

Le soussigné tout 
aeu remerciant le 
public de Soral et 
des environs pour 
l’encourageniantli- 
béral qu’il en a re­
çu, annonce qaj 
sa Forge es . .nain- 
tenant bien monté 

pour fairs tout espèce d’ouvrage en fer tels 
quo :

H A C H E S
.do mslllstire qualité, Ferrures pour bateaux à 
vopourl Moulins, etc. et tout es qiii est nécts- 
oslrt oui bâtiments, et en général, tout espè-. 
cë d’ouvrage de fer garantis dt meilleure

FIRE & LIFE

OF

Vol. de 660 Pages.
PAH L’aBBK J. A.. Mi.LBEAULT

Le prix de vente est réduit de $1.50 
îi 81. A vendie chez tous les Libraires 
du Canada et à la Librairie de La Ga­
zette de Sorel.

7 Octobre 1067.

• r * - « i

qualité possible.
Il se fliatte ‘de pouvoir mériter une la/ge pa 

'WUronago publie.
_ .A1GU8TIN PORTKl âNOB
fierai 10 Octobre 1862.^

(Incorporated by Act of Parliament.)

Capital : —Ten millions Dollars.
Invested in Canada $100,000.

Fire k Life Insurances effected on liberal 
terms. Life Policies issued on whole life 

and endowment plans at rates consis 
tent with security.

WILLIAM HOBBS, Gen. Agt.
Corner Pl.ce d’Armee »ri<l Notre Dame Street

MONTREAL.

WILLIAM KELLY,— Agent 

For the County oi Richelieu
4 Janvier I3G8—uô

AVIS.

Tout en remorcinnl 3es piatiques pour l’cn- 
courngement qu’il a ou jtisqn’aujo «rd lr.it, |>rcnd 
la liberté d’informer ses amis et le public en 
général; que malgré le déplorable incendie 
qu'il a éprouvé, il continuera d 
noté de VOITURES POUR 
SAISONS avec COUVERTURES 
WAGONS, etc., etc., de? mien 
près les modèles les plus élégants et l»‘s plus 
nouveaux.

Il u pri9 et lait des arrangements.pour satis­
faire toutes ses pratiques, et il espère que l’en­
couragement du public tt de ses amis ne lui 
fera pus défaut.

11 fera aussi toutes espèces de voitures à 
ordre et suivant le goût des personnes qui leB 
demanderont.

Le tout à des prix modérés, et comme tou­
jours aux conditions les plus libérales.

SI VOUS A VRZ BESOIN DE BONNES VOI­
TURES, N’OUBLIEZ PA8 L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

HUBERT DROLET.
Sorel, 3 Janvier 18G6,
^ " 11 ■ 11 ■- .■ ■

Dépôt de IFoeles
DR LA

R ü E CRAIG, No. 5 2 6
(Près de la Cêts de la Place d’Arraes.j

Poêles O Charbon Brill nt pour Passages 
do (Albanian-’’ do
do Northern Light •
do Railroad ’

Poêle â salon pouf bois ou charbon 
Poêles d© Cuisine â Charbon de “Polar.' 
Poêles de Cuisine A Bois “Standard 
Poêles à Bois “Royal Cook”

Arec Plaques «t Tuyaux à Eau, etc., etc
MEILLEUR k CIB.

4 octobre 1865

reaux ; Livres de lîé'vunpeHse'», Papiers et J»’n- 
vMnppps de* InutM sovrs ; l’rmier à Knv»*lo;»- 
pnr, A tins dir-f3 «î«* (îé*«gr;»ubio, Cahiers d E* 
erit«irAs, «ver Exeuip'»* et suns Examp!*, En-re 
Noir Rongeât Bleu. Plumes, Crayons de mine, 

.in;, - „ i . * . » r»rr rT ‘ Crayons d’Aidoisv, P«>*to 'l’Ium»», Ar^loig-g,(Pfr concert nvoc les PH^* Mèche* ,..mr Ont i ^chet-r, (Sr-/...*. i m .nc-m

lur w ciscniMo, comme ,1 est .ml.T,é ( A ......... . ;le ,.,minr
, ï1’ 'IT- P»“'r«*“-1 Coul.nr, rie Soie «t ,1e Colon, poor Floor..

cüeXBrtT«:.i*C‘"‘, “° re’ l’opier ArKcnt6 et Doré. (tain .', et lm,*e
cherche et ,1e netloyngo Je cce ,!e„x ,te tmit,9 b„1ii|mi„. „Câ Srcreto rc, Ch*.

peints, Méibiill^s, Cocos po«ir Clnpolrt*. 
Alh«ini9 à Pliotograpliies. Blmcs «le Mi1i«t-»,

• Mucilages. Porlcfvoillei», Poit^-Monuuio. Livros 
5 de Mémoire, Cartes à jouer. Inng«*s En«Md*6*p, 
Livris Blancs de toutes especes, PiuMbioka, 
Objets de Fantôme pour Damon et Mesnieut», 

; Cullers «1 © Musiqu®. Papier â Jotirrmix, Jour- 
, tlmix d’Ecole. Afiiche? pour Maisons, Magasins 
I et Bureaux. Boitas «l’Enveloppes, Cnlnidri«r4 
de tOHt»*vsorl©8. Boft «s île gaût; Mn.J illoos; 
Jeux «le î)ittu**B. Jeux «le Loto. Plutuos d’Oio 
Blancs pour Notaire?. Avocats, Cour des Com- 
missair»*?, Juges «I** l’:«i<7Municipalités, i’auier 
pour copier Tapisserie. Corduna et Rubans 
pour B.«reaux, Elastiques. Musique, Papier 
pour Musique. Bill Leadings.

Vouez, voua verrez et vous achèterez quel’ 
que chose dont vo is aurez besoin.

» -v -

m
É

%

[^Abonnez-vous à “ La Gazette de 
Sorel , publiée deuxjois par semaine [ 
et à meilleur marché que tous les au­
tres journaux bi-hebdomadaires du Ca­
nada. $2 seulement,'payables d'avance 
sinon $2.50.

A MM. LES NOTAIRES.
Comme, noue lirons an mrina un nssortlmcnl 

considéritbl* de formules pour Notaires, nous 
les offrons en vente à la Libra irie do “La Ga­
zette de Sorel,” à vingt-cinq par cent de dimi­
nution.

2û septembre 1867

92

A Vt mlre
A LA LIBRAIRIE DE LA

Gazette ed@ §©c©l), ti

DÉBATS Parlementaires (Edition française) 
Sur la Question de la (Jonfédération des Pro­
vinces de l’Amérique du Nord. 1 Vol. in quarto 
de. 1027 pages. , Prix $2.03

SQttViweet m
DES

Zoaavps Pontificaux
EN CANADA,

A vendre au Bureau do La Gv- 
zelle de Sorel 

Fmx: —30 SOUS

CANADA STONE & MARBLE 
HYDRAULIC WORKS.

ROBERT FORSYTH,
Importer and Manufacturer of 

MARBLE AND GRANITE

& H EAP
STQ)N)1§.

Flagging, Ohio Building Slones and 
Grindstones,

St. Gabriel Loch, No. 552 William Street 
, MONTREAL.
Cabinet Makers and Plumbers’ Marbel 

► made to any Pattern,
All kinds of Stoop, and Marble Floor

• Tiling

EDW. (THEIR, 
Agent.—Sorel. 

Sorel. 9 Fevjier 1867.—ua

l’rovriiclit*r-lioisclair
A Vendie.

Un volume de 350 pages, contenant 
le compte-rendu de co procès. A la 
librairie de La Gazette de Sorel, et chez 
tous les libraires.

S’adresser à N. Casaubon, Ecr., Bu 
reau de La Gazette.—-M. Casaubon est 
9eul chargé du réglement de cette af­
faire.

Avec portraits^.................. gf.oo
Sans portraits................... 0 80cts.
Sorel, 9 avril 1808,

.FournalBi-Hebdomadaire, publié 
le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine •

TAUX DE L’ABONNEMENT.
Pour douze mois, si payé on

s’abonnant.................................  $2.00
Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PA8 D’AVANCE

12 mois.............................................. $2.50
G mois.......................................... 1.25

. CT Ceux qui.roulent discontinuer sont obü- 
gén d’en donner nvis en refusant la Gaehttb 
à leur bureau de Poste à l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arréragea s’il y en n. »

Toutes Correspondance!!, etc., dnirent être 
ndrosséen nu Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable,

Toutes correspondances d’uno nature per­
sonnelle, seront considérées comme annonces 
et chargées à tant la ligne,

Tarit «IcnJ Amiottcei.

Les.annonces sont toisées sur lype BRE­
VIER. • *¥
La Ire insertion, par ligne...... $o 8
Les insertions subséouentea nar llrrn»... o 2

$69. 00 

30. 0 

11. 0»

fl,ib3àquentes par lignes., 
une annonce d'une colonne avec 
condition, pour l’onné#..
Une annonco d’une colonne aveo
condition, pour 6 mois...........................
Une annonce d’une coiocue avec
condition, pour.3 mois..^.^..............
Adresse d’affiire de 3 è 5 lignes

Toute annonce sans condition, leru insérée 
jusqu'il contre-ordre, — à 8 eta. et 2 et*—|*,|j. 
gne. Et tout ordre poor <liecontiaiiet> une an 
nonce doitêirè fait par écrit(

On accordera nu* pratiques une diminution 
libérale.

G I

Sorel, 13 août 1867.

BARTHE
%

Propriétaire


